
été à

bien-

, ont
> fai-

iqué)-

“et toutéslèsattentionsde celui qui

ungancienSupérieur. d'un collège]

ee, epeme.

 

Son Excellence. Mgr J.-Anastase Forget, évêque de St-
Jean-de-Québec, qui n’a cessé de manifester son attache-
‘ment pour le collège et qui le considère comme l’une des
oeuvres essentielles de son diocèse.

Sollicitude deS.E. Mgr Forget
enversle collège de Saint-Jean

 

 

 

De tous les événements qui ont
intéressé de près te Collège de St-
Jean depuis sa fondation, aucun n’a
eu jusqu’ici et n'aura surtout dans
l’avenir de répercussion plus heu-

banquet servi dans la salle du Col-

lège, en adressant ses actions de

(Suite A la'page 15)

Laprogramme comporte pour|
‘ce soir uneassemblée popu-

vités—Grand'messe demain
à la cathédrale.

Des
+

Jean. Les élèves actuels ont l’âÂme

enféte; la fin d’année approche, fin

sera marquée d'un cachet tout-à-

centaines d'anciens  reviendront,
plusieurs pour la première fois

| peut-être, fevoir la vieille mai-

son qui abrita leur jeunesse heu-

reuse.

C’est ce soir, à

Excellence Mgr ~ Forget, premier
pasteur de ce diocèse, ouvrira so-

lennellement ‘les fêtes en présidant
la bénédiction du Saint-Sacre-

ment.

Puis dans_lacourau Collège, en
présence des Anciens venus de tous.

et même de la grande république.

en présence des parents et des amis

de l'oeuvre, les élèves actuels rece-
vront la récompense que leur ont
value les efforts constants d’une
année particulièrementpénible. Son
Excellence présidera cette cérémo-

nie toujours si impressionnante, mais

davantage cette année, vu le site
où elle aura lieu. Mgr Papineau,

‘évêque de Joliette et fondateur du
collège, sera des nôtres. Nous en-

tendrons sa parole chaudé et élo-

quente. Le 25e anniversaire de la
fondation permettra à Son Excel-

lence Mgr-l'évêque--de -Joliette--de-

revivre les heures pénibles du dé-
but, mais Elle pourra. aussi, ‘en. constatant la survivance de son ceu-

laire à laquelle tous sont in-

fêtes grandioses commen-

àannée toute spéciale parce.qu'elte |

8 hres. que Son}

Hez—coins -de Ja--province,du pays}

  

 

 

 

 

 

“seront présents La

| fait particulier. Eneffet la grande[…
famille des anciens sera là presque |‘
-au—complet. "Des centainesétdes

 

Son Excellence Mer J.-A. Papineau, évêque de
Joliette, premier supérieur du collège, et patron-fonda-
teur de l’Association des Anciens du Collège de Saint-

première heure queDieu a rappelés

Jean.
 

vre, se réjouir de la fécondité de

son apostolat.

Vendredi, le 19, les ancieris au-
ront une -pensée pour les disparus.

Son Excellence Mgr Papineau dira

la messe pour les ouvriers de la

àlui ainsi que pourles anciens dont
le pèlerinage terrestre est. terminé. En la cathédrale, à 10 hrs, Son

 

reuse pour. lui quel’érection du dio-
cèse de St-Jean. Du coup, le Collège
devenaitune institution diocésaine
de premier plan, qui ne manquerait
pas d'attirertoutes les sympathies

allait devenir le premier évêque de
notre nouveau diocèsee.
Mais nos espoirs ont grandi en--

core, quand On nous annonça que
Rome nous donnait pour Pasteur
dans la pérkorine de 8. E. Mgr.A-
nastage Forget, un prétre-éducateur,

classiquecomme lenotre. Tous nos
voeux : étaient. plus que comblés.
Aussi la nouvelle de cette heureuse

CH 1e vent toutsIs. région qui

Excellence Mgr

une messe pontificale, messe d’ac-

tion de grâce.

lation de Saint-Jean, de tout le

conîté, de tout le diocèse -de Saint-

Jean. Le Collège n’a pas été et-n’est

pas l’œuvre exclusive des prêtres

diocésaine, c’est l’oeuvre de tous les

catholiques parce que tous, ils sont

jles bénéficiaires de la ‘formation

profondément religieuse et patrio-

‘tique qui s’y donne. C’est pourquoi

tous sont conviés à l’assemblée po-

Collège et äla. grand’messe à la ca-

thédraie. .
Ce ne sera pas une surprisepour_

personne, si à côté des autorités.
religieuses, nous voyons les au-

totitésciviles,
Rhéaume, député au . fédéral,
Monsieur le Docteur Alexis -Bou-
thillier,

   

 

(Suite à1apage 1) Ca
 

Sodhrtntrs    
   “Le collège d Saint-Jean,tel qu

‘où Lecolère Un subi jon, ~Sous.
t com het peiceda douxfrères de

 

      

 quspaaujourd'hui,après 25 3ansd'existenceauÀ
Bes.rerioenr personnel »

 

 

Forget chantera

C’est la fête de toute la popu-.

qui_se dévouent, c’est une oeuvre

pulairede-ce soirdans la cour du

Monsieur Martial

député-au Provincial
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“yeloppe des menusPvénements-les-

grandes lignes directrices, l’ossa-

‘türe même decette période déci-

sive de fondation, d'organisation,

d’orientation. “Qu'on me permette,

“faute demieux, dé glaner, lelong

“de ces. vingt-cing ans; quelques|

- faits importants qui’ suggéreront,

"plus encorequils n’évoqueront, un

“ passé tout palpitant d’intérêt et-de

fierté. Puisse cette symbolique ger-

be de souvenirs contribuer à unir,

autourd’unpatrimoine-Commun, les

  

Rs : ê é

—Premières tentatives du fom-|
je ici. — Fondation définitive| |

 

“tomplé
“ame‘documentation moins hâtive-et}

_ surtout se. recul nécessairepour =

SEMgr Bruchés, —3

   

 

tous!Sujetcapes

‘trerégion,année:toute-déberdante:

encore dela sève eucharistique du

grandCongrès.de Montréalet des
récents décrets pontificaux surle

au point d'avoir deux Collèges en

portes en 1912, aprés unelongue et

marqué sa. date sur lecadran des!

septembre 1911. L'und'eux, installé | …
‘ici deuxaris auparavant, fermait ses] °°

fructueuse carriére - à Marieville.{

msesgenre

+venti

   

 

 

 

 

Communion fréquente et précoce.]

Le diocèseen reçut un’surcroît de]

‘vitalité religieuse, “st 1a. branche].

de Saint-Jean fut même favorisée}

 

différentes générations de profes-

seurs et d’élèves qui ont tracé les

premiers ’sillons et collaboré aux

réconfortantes moissons de notre

courte mais laborieuse histoire.

L'idée d’un collège classique à

Saint-Jean remonte très loin dans

les annales de notre ville. Dès l’an-

née_1847, à l'issue de l’époque la

‘plus tourmentée de notre histoire

nationale, les citoyens de Saint-

Jean songeaient très sérieusement à

faire ' de leur ville un avant-

poste, intellectuel cette fois, de dé-

fense et de. civilisation françaises.

En 1850, M.-le-curé Charles La-

roëque.demandeauSéminaire de

filiale. En 1864, nouvelles et vives

 

  

 

:nom de “l’Académie de Saint-Jean”.
“Cette fois, l'offre est acceptée. Le

29 septembre 1864, un professeur

de: Saint-Hyacinthe, deux sémina-
“Tistes et 85 élèves (tous externes)
innuguraient dans l'ancien Couvent,
Latur hépital, aujourd’hui démo-
1), le “Collège de Saint-Je

“—Æséparés”, Tuncommercial, Tau-

tre classique (3 classes). Mais l’é-
“tablissement simultané, à Iberville,
d’uneinstitution àtendances‘and-
‘Alogues, et surtout le départ de Mer
“Larocque, évêque-élu de Saint-Hy-
écinthe, marquèrentla-fin' de notre
premier Collège, en août 1866, au
grand regret de Mgr Bourget. ;

Méursfois; toujours il futentravé
des difficultés. d'ordre pratique
peut-être aussi,par la lutte de
airs journius contre.1apléthore

instances“dé”—MessireLarocque;au}

tomprenant “dédxCours “distinets +

L'autre eut la chance detraverser

ces 25 années‘que nous voulons es-

quisser. : {

1911, S. E. MgrPaul Bruchési as-
sistait au Congrès Eucharistique de

Madrid. Là, dans le chaud -rayon-

apporta a Montréal l’importante

nouvelle, que les paroissiens de St-

Jean etde Notre-Dame-Auxiliatri-
ce devaient apprendre, le dimanche
9 juillet, des lèvres même de M. le
chanoine Emile Roy, alors Adminis-
trateur,et bientôt après, Vicaire-

| général:Lalettre,-datée-du«6,juil-
let, contenait, entre autres, ces pa-

-roles- bienveillantes:- “Depuis—-de-

longues années vous demandez à
avoir un collègedans votre ville.
Ce collège tant désiré, vous l’aurez”.
Elle sollicitait le “concours de tous
les citoyens de Saint-Jean et des
environs”, puisque, terminait Mgr
Roy, “nous favorisons vos intérêts

les plus précieux”. …

Le prudent Administrateurne se
payait pas/d'illusian: “L'entreprise |
peut être difficile; mais elle est né-

|cessaire et. elle se fera”. Tout était
‘à créer, personnel et installation.

Il se mit donc activement à l’oeu-
vre,avec M. le chanoine(plus tard
Mgr) Cléophas Martin, procureur
‘de l'archidiocèse et autre fils bien

   

:* fméritant de notre région. Mais qui}
Ledessein dut ‘être repris-ple-— -assumerait la lourdeet délicate t&-

che de la mise en oeuvre? Problème
vital, qui devait recevoir la plus

heureuse solution; et Mgr Roypou-
vait diredéjà:“Nous avonsjetéles

[veux:surdesprêtres distingués et
mpéten

LES DEBUTS HEROIQUES |".

Aux.premiers“ jours” dé. juillet+

nement de l’Hostie, il--mûrit une]

‘dernière fois et décida la fondation

de notre Collège. Un câblogramme |

jun habile.habile.précureur:M.l'abbéPa-|
3| pineau se renditjisqu’au lac Ca-

Thérdge|meron, dans les Laurentides, et en
n ramenaM. l’abbé Zénon Thérten, :un  
 

  

 

“Lestravaux de construction qui ont tra nsformé l’ancienne
en faire le collège «de Saint-Jean.C'estenPannée11911 que ses ravaux

   

   
    

 

   
   

   

     

     
 

élevé àà Saint-Jean,étudiant et sé-

minariste-professeur à Ste-Thérèse,
prêtre en 1900, directeur des élèves

(190107) et préfet. des études

(1907-11) avec un séjour d'études
en Europe (1908), par ailleurs ad-
mirablement doué des dons de l'es-

prit et du coeur, ‘rémarquable par

ce bon sens pratique que Bossuet

estimait par-dessustout, M. l’abbé

Arthur Papineau, malgré ses 36 ans,
était tout désigné pour fonder et
diriger le nouveau Collège, que son
tact patient et sa discrète fermeté
sauraient mener à bonne fin. Le
26 juillet, M. le chanoine Roy lui
proposa “le dur sacrifice”. Le jeu-
ne prêtre, ému, alla s’agenouiller a

nt-J et revint

avec cette réponse. qui vaut tous les
éloges: “C’est l'ordre de mon évê-
que,dogelavolontéde Dieu, j'ac-
‘cepte.” C'était le pas vers le mys-
térieux inconnu, mais l’obéissance
etl'espritdefoiavaient vite trièm-

“Pour d'ouverture, des classes ‘dans
‘ur: mois, il fallait s'installer. L'ar-
gent manquait: la générosité admi-
rable de l'autorité et des prétres du
diocèse de. Montréal pourvoirait aux
premières-nécessités. Pour utiliser
à plein rendement ces ressources
forcément insuffisantes,“il. fallait

| thousiastecollaborateur doit aussi-

 

rieur se met enn quête d’un établis
sement; car ilne faut pas songer à
construire. Un vicaire de la pa-
roisse, M.. Robert, lui parled'une)
manufacturedésaffectée‘depuis une
quinzaine d'années. M. le-Supérieur
s’y-rend, le 30 juillet,pousse une
clôture; iñspeète tes Heux dontl'as-
pectdélabré eut découragé tout au-
tre,Aussitôt, visite à Mgr Martin,
qui se charge d'acheter du “Royal
Trust” Pancienné usine MeDonald,
Dèsla première semained'août,

les travaux commencent: démoli-
tion d'un haute bouteille de brique

à l’entrée actuelle de notre cour,
et surtout . transformation. presti-
gieuse d'unepoterie en maison d’é-
ducation. M. le procureurdirige la
besogne avec entrain et diligence:
une porte centrale est percée, une
longuegalerie est ajoutée …. Le13
août, il salue l’arrivée de son*com-
pagnon d'infortune”, M. l'abbé Ar-
mandChaussé; mais le jeune eten-

tôt retourner à Montréal, pouren-
dosser unesoutane de “surveillant
de construction”.
Entre deux visites au “collège”,

M. l'abbé Papineau élabôre des
plans d’avenir, chsa chambre de
presbytère. Car tout .lorganisation
morale, intellectuelle‘et mémema-)

tériellerepose surlui, etilfaut]
en peu detemps, préparer à l’oeu-
vre une impulsion forteetdurable.
audébutdeseptemb ; lanate

0 mentdes‘élèves, Fait presque uni- 

  

  
  
  

 

  
  

  
  
  

  
   
   
  
  
  
    
  
   
   
  
   
  
   

  
   
  
  
    

  

   
  

  

      

    
  
       

 

| continuéatleureur ‘Ainfamsarre:àplus,
les portes manquent aux chambres, |
et les.couvertures aux lits. Mais on
nefondepassanshéroïsme,et d'ail £4
leurs, nospionnierssavent sourire BA
aux difficultés. .

Nospetites Soeurs de la Ste-Fa- Ei
mille durent d'abord loger à l'Hd- M
pital, en attendant leur couvent @
neuf, auquelfutbientôt “ajouté un

l étage-dortoir avec passerelle
Enfin, le 6 septembre, première

rentrée! Une pluie abondante et des
incidents variés rendirent la jour-
née plus émouvaiite. Mgr l'Arche-

véque s’empressa de téléphoner:

“Combien d’élèves?—90, Monsei-
gneur—Deo gratias!” Peu après, ce
nombres’éleva à 100, et dès cette
première année, le Coliège reçut 187
enfants... Les valises furent his-

séesetentrées par une fenêtrede

la future chapelle. Un seul dortoir

(celui dela Ste-Vierge) était prêt:

les surveillants y accédaient par une
échelle à -l'autre- extrémité.

Le lendemain, M. le Supérieur,
dont la sérénité’ joviale inspiralt

- confiance, chaïgea M. l’abbé Chaus-

sé d’amuser les élèves au terrain

de l'Exposition. Vite chez le mar

chand, pour acheter les agrès de

balle-au-champ: il faudra jouer

toute lajournée, L’avant-midi sui-

vante,méme programme, en atten-

dant les pupitres et les livres.
“Durantl'après-midi du 8, distri-

bution des “obédiences’ 'et classe
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” puisqu'ils ne doïvent plus mourir,

doyen de vie sacerdotale. Il nous

maine
“Auelles

  

 

des autres:
les- morts,mepour,

Souvenir puissantauprèsdeDieu.
Quand onsaitque cette messe

sera célébréeparS.E.Mur, JA.

 

Mgroushalsdt de3e soanaiseaneau
passage, ded'assurerde ma grandis-

ère gratitude.

  

Ne semble-t-il ;pas, ‘tout de même
quelque peu” trouble-1éte™ que de
se rappeler-les morts en des jours
de jolie où seuls les vivants de-
vraient avoir leur place. L'Eglise
nous donne la réponse en nous di-
sant que Ja mortestunsommeil, que
les mortssont plus en vie que nous,

qu’au surplus ,la séparation n’est
que momentanément, attendu que
par la foi nous savons que tous,

sous peu, nous serons réunis
Je ne me hasarderai pas à re-

passertous les anclens, encore moins
a faire leur éloge, ce serait trop long
pour lescadres de cet article. Je,
me contenterai donc de citer quel-
ques nomspour dégager ensuite une
ou deux leçons. — …— » .

J'ouvre la liste avec ceuxqui ont
coopéré de très près à la fonda-
tion. Mgr Emile Roy, v.-g. Mgr Clé-
ophas Martin, ces deux prêtres a-
nimés du-zéledesâmeset de là
grande charité de N. S. voulaient
une - d'epseignement secon-
dairé: dans notre région du Riche-
lieu.Us ont été de la lignée de ces
évêques,deces prélats, decespré—

tres qui au Canada françois ont
tout sacrifié pour l'éducation de la
jeunésse. J'ajoute le nom si sympa-
thique du vénéré M. le curé Char-
les Collin. Accueillant désintéressé
aux jours -de 1011, il voulut plus
tard, retiré au collège, être pour le

jeune clergé qui l’entourait un vrai

plaisait d'admirerenlui le zouave
de Pie IX etle vétéran d’un ministè-
re surnaturel. Je salue avec émotion
d'autres” bienfaiteurs dans la pêr-
sonne de M. l'abbé Stanislas Mo-
reau, M. l’abbé Edouard Contant, de
M.l’abbéLéonFavreau, et parmi les
laïques: MM.-Louis McNulty, Emi-
lien Roy et-J, Chabot. Que d’autres
encore il faudrait citer, amis des
jeunes et de l'éducation,qui firent
confiance à notre modeste maison.
Souvenir ému à nos bienfaiteurs!
Parmiles anciens professeurs dé-

cédés, je-m’arrête d’abordaux trois
victimes:de l'influenza. C'était aux|
jours sombresdeiafin de la guers
Te, en cet automne pluvieux et
maussade:de; 1918, que le collège de
Saint-Jean ‘perdit en l'espace de
huit jours, trois de ses plus émi-
ents profes 3

  

  

   
  

- Que, homme. de“Dieu
 Îmes, savant, zélé, aiman
dreot le sacrifice, M. l'abbé
bert Leduc, ProfesseurenBelles-

- Lettres,prêtreréservé
pathique,‘attirant‘parqagrande“bontéetbe douceur. M. PabEÉRené

 

de Pèreusen =Bove:
triste, lejeu-

Be séminariste, cette deuxième se-
   

Chers disparus de 1918, vo-|
souvenir’reste vivantau“sein de

 

]Cadorette, élève de Philosophie, dé=

jle Collège. .
i ——Plusieurs- de” nos”‘anélens” sont 7

[tons pour acheter le ciel, les mé-|

  

lenteBOEWallerlous148ans,prier

| Je mentionne d'autres‘noirsaa
prêtres morts aprèsavoirquitté]

  

  
‘Henri Charlebois, A. Walsh, Raoul
Charest, LéoBélanger etHonoré

[Rey 7

 

E rs torres de-Pnstricton[
{Chrétiennequinots donnen puis
Ha-fondation: dey coopératéirs dis|
tingués“et.campétentsonteula}
douleur de déplorer la mort du}

 

“|Souvenir reconnaissant 4 tous ces

anciens professeurs.

Le Maitre dela moissonÆvoulu
glaner dans’ tous les milieux, Nos
soeurs de la Sainte-Famille onteu,

elles aussi, leursvictimes. Il y a à
peine quelques mois, Dieu enlevait
subitement au collège et à sa com-
munauté une religieuse. accomplie
danspersonnenos
siniéres. Le Collége doit trop a ces

vuvrières si humbles et si bienveil-

l'hommage d’un. religigux souve-

nir. (

- On ne m'en--voudra pas, ‘je l'es-

père, de ne pas citerici les noms de

tous les anciens élèves décédésdans
le court espace de 25 ans! ils sont

assez nombreux. Nous gardons
pourtant leur souvenir en - notre
mémoire et nous osons croire que
leur courte vis leur aura mérité
une gloire sansfin. -Je fais excep-,
tion pour deux noms: celui de nos
deux derniers défunts. Paul-Emile

cédé en février dernier, avait été
un bon collégien. Humble, affable,
il plaisait par son sourire. Paul-
Henri Lanctôt, décédé la semaine

que forcé partine maladie qui de-,
vait l'enlever à un père distingué,
bienfaiteur insigne de notre cha-

pelle, et à une mère inconsolable. Le
défunt emporte dans la tombe la
mission de plaider auprès du Père
Eternel, le Grand Architecte, la

construction. prochaine du Collège
de Saint-Jean. À tous ces anciens.

éléves, notre pieux souvenir avec

l'assurance de nos prières.

Les Grecs et les Romains avaient

le culte des morts et se rappelaient

souvent leur souvenir, non seule-

ment pour s’en flatter, mais surtout

pour inviter les générations mon-

courage, et même à les surpasser.
N'est-ce pasceette idée que l'Eglise
à voulu conserver et élever, ernous

faisant honorer les saints? Ces hé-
ros de la foi et des moeurs, morts

au sein du combat ‘ont droit à ce

que nous les célébrions et à ce que
nous ‘imitions leurs exemples.

Nos défunts sont pour nous des
victimes idéales, des victimes rési-
gnées, des victimes propitiatoires
dont il est impossible que le ciel
juste n'accepte pas la rançon. Déjà
de sacrifice. des morts, porte des

“ffrüits par des-charités quinous af-|-:
fluent moindres pourtant encore

la liste des maisonsaffiliéesà l'U-|
riversité de Montréal. Ainsi, il faut

poursuivre l'oeuvre des bienfaiteurs.
en se, coñstituant soi-même bien-|

{faiteurs, ou- du:moins,en: aimant
davantage ce qu'ils. onttant seit,

morts relativement. jeunes, empor-

ritesde,quelquesarinéesde -vie.
Penchés auborddu ciel, ils nous dist

 

 

   

  

 

portraits dans nos cceridors, 1 nous | ;

l'enseignement: MM, les. Soda|

 

frère Eusèbe et dufrère Célestin.l

lantes pour ne pas leur accorder|

dernière, n’avait quittélecollege]

tarités àles égaler eh valeur et en|

que nos besoins, et par la place}
i, excellente que tient le collége dans

sentdebiencomprendre levie, de[ M.

la faireservir aux oeuvres de sane-]’¢ ©
octobre’1918!Mais. sussi,|! far
profondes

hsaedûnimo voie seLa
detous nos détunis las fleurssen[qu

LE RICHELIES

otles prie particulièrement d'envo-
yor leur adresse au Couvent avant!

Réponse des Anciennes, MmeLi

12h. Banquet, a
“2h.Au Pensionnat: HeuredeSou-
venirs. men
“Ici, ‘mon coeur joyeuxseRtoë

lui-même,
‘Tout se souvient de moi, me re-

connaitet m’aime”, —-

Les Hirondelles chantent‘ce re-
voir:

B. Corbeil, P, Phénix, L. Tougas,

tin, J. Bonneville, T. Lemrise, F.:

Roy, M. Landry, G. Coupal.

UE “A Tosonsion de ses T8 anedefem-|
 [detion, l'Aimer-Mater convietous
tes ses. Anciennes pour le 23 juin,

  
—".£:ucierM,et-MméT.-Legrand;-se

G. Rathé, Y. Lavoie, G. Roy,T. Bou-f|

1e-Mineus, - =
    

[dimanche àpermis de fairelapro-
ith, C8Hotelesaves solar
ni

! [d'automobile; cesjoursderniers;‘est
presque entièrement rétablie
; —Lesfamilles Jean ‘Legrand, [

"| Emile Beaudin, Ernest Legrand, |
MM. Hercule et Benoît Béchard,|-
'Réal Legrand, .Bruno Boulé, Mile].
‘AlineLegrand, M.otMme Hector:

sont rendus à Saint-Edouard, same-

—

[7—
‘TEL. 914

a

 

  

 

RAYONS ULTRA-VIOLET
 

|—Foute”3reines croisent le Ter.

Reine du plaigir.Mlle P. Grenier.

Reine de l’Elite Intellectuelle:

Mile S. Clouâtre. no |
Reine duDevoir: Mlle R: Coupal.
Pages: G. Bélanger, T. Bertrand,

R. Fortin ~~
Arbitres: N. Rathé, M.Fortin. J.
Hamel, R, Langlois.

‘Au piano: Mlles S. Campbell, S.

Clouétre, P. Phénix.

M. Campbell,

Hommages au Fondateur, et aux

autres Disparus.

L.St-Aubin. _____
4.30. Salutdu S. Sacrement à 1a
chapelle.

du Canventum
L'AuRevoirRevoir.

“SaintPhilippe
Saint-Philippe,D.D. N. c — La

procession de la Fête-Dieuqui avait

lieu dimanchesoir, fut suivie par. un
grand nombre de-fidèles. Un ma-

gnifique reposoir fut préparé chez
M.et Mme Paul Demers. Les rues
‘étaientabondammentdécorées.
—M. et Mme J.-A. Dumontier,

de Rigaud, passent quelques semai-

nes de vacances chez M. et Mme
Louis Malo.

—M. et Mme Médéric Couture,

de “Montréal, font un ‘séjour chez

M. et Mme Evariste Ménard.

—Jeudi, le 11 juin, dans une

séance de lutte au Forum,um,M. Ar]
fthur Legrandréemportaitla vietoi-

re dansle combat d’ouverture con-
re Dan Petroft, après 13 m. 34 8.

de combat. -

Mercredi, 1e 17 juin,Legrand
a lutté en semi-finale contre Al.
Rumberg, de Seattle.

—Jeudi dernier, plusieurs culti-
vateurs se rendaient chez M. Al-
fred Longtin, pour “un levage de
grange”,

|Napierville
Napierville,NeN. c. —- Napler-

| villeorganiseungrandtournoi de)
croquet, qui aura lieu‘dimanchele
21 juin 1936. Si la température

n'est pas favorable,le tournoi sera,
remis aù dimanche suivant. Tous

 

Intermèdes: Les 3 Hussards”. Mlle

Offrande d'une couronne, Mile |

5h. Tirage des articles des livrets|-

   

 Salnt-Jusques 5
D. N. C, — La belle température de|

“Mile Yvonne Falcon,de Mont-

|

: ; it A
BM. Guésiphore Béchard, maladede-

;> puis quelques jours. ~~

-faquelle était survenu un rome,risese sontrendusà Lapreirie,
dimanche;& l'assemblée nationale. i

{——Piusieuré<itoyensde nôtrepue

“ —Atous nos.visiteurs, nous sou

baitons la-a plussertieplenvenue
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CASIER POSTAL 193 RUE ST-JACQUES

-Geo. Phénix, MD.
; DES HOPITAUX DE PARIS

CONSULTATIONS :—B a9A. M. —1à4P. M. —T7A9P,M.

5 “RAYONS X :—Diagnostic et Traitement:

(Tumeurs, Coître, Maladies de-Peau,etc.)

APPAREILS A GAZ pour anesthésie.

IEEEE

°2

   

Avosamhs,te “Richelien”appor- 5

jtorsdevosnouvelles Soutabo-LS

 

      
 

. 207, rue Mercier,

==

| “LEOPOLD ROY
ENTREPRENLUR GENERAL oo
PORTES ET CHASSIS

M. Léopold Roy a toujours en mains tous les matériaux de -
comstruction : ciment, briques, vitres, asphalte, papier

feutre et à lambrissage, bois séché au four,.etc.
Service prompt et courtois.—Ouvrage garanti.

-SAINT-JEAN,P.Q.
Tél, 1043.
ti se  

  

 

 

 

TELEPHONE 639.

156 rue Ricelieu,

EEN

 

| LRST-ARNAUD|Co
rc AGRONOME * ~~
mm, + RESPECTUEUXHOMMAGESa

- SOUNAITS DEPROSPERITE

ALCIDE TRAHAN
MARCHAND DE CHAUSSURES

AGENT POUR LA SLATER SHOE

SAINT-JEAN, QUE: -
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les, bienvenus. Ç

  

naissance d’un thsartistsousles
prénoms de- Joseph-Contad-Lau:

 

     Eo génération:quisesuccède]

 

 

 

 

   

   
   

   

     

  

  

  

   

  

   
  

   

  
   
   

 

  
  

 

 

 



 

 

  
  

   
     

    

 

  
; ndustriels.“Cestunedemanda

due [pi Las dressée. auministre des postes”evi

Soaient été préparés par lePère À. ‘faveur de nos facteurs. D s'agit}
y} Gauthier,Jéauite… ‘ des|dansl'occurence deles faire exemp-} 8

E fermées À, ln maisonSte-lecde ja livraison de la alldTes} 7

  

 

   

 

  
M. Charles LeSieur,

 

   ques jours à Mont-Laurier 5

 

à UMet MmeArsèneDesranleau,

marchand, x

M. Félix Desmarais, gérant de la >
Coopérativefédéréedela’province, PS
sont de retour d'unvoyage de quél-{

“JetM: et Mme Godetroi Robert, del:
| notreville, visitaientdimancheder, ‘fute

 
 

 

  de Montréal, séjournent chez M.
Emile Caron, pour quelque temps. |

—0

Mile Jeanne Perrier, de Laprai-
  

  
  récemment.

  + :
M. Jean Morin, de Lachine, était

en visite chez des amis,la semai-

‘ne dernière. ;
res

‘M. et MmeAlbert Doré, de Mont-

» rie, était de passage 3aSaint-Jean, -

{man sont actuellement à,#Mont-

nier, M: le curé Bélval,deSaint-[ ne ms
[ Mathias sur Richelieu,HaontAussi

   

  

 

visitéé Saint.Hyadintie.oet Saint

MlleRobésChevalieretMileRo-

réal. 5

On annonce pour cette semaine,
mariage de Mlle LucillePerreault,]
tille de M. RaymondPerreault, dé-
 

 

    

     
  
  

  
   
  
   
   
  

réal, étaientchez M. Willie Bour-
geois ,en fin de semaine.  -
a

DEPART SOUS PEU
…AIberville.—D.N. C.— On-ap-
prend que M. Wilfrid Quintin, an-
cien employé du C. N. R.dans no- |
tré paroisse, doit prochainement

nous quitter avec sa famille pour

‘Ville-Modèle, Montréal, où la com-
” Pagnie lui procure un nouvel em-

 

Léonard Goyette, mécanicien, fils
de M. et Mme Ferdinand Goyette,
de cette ville,.

—0o
M. le député Lamoureux était

ici, “mardi “dernier. Il a’ rencontré
plusieurs de- ses élééteurs.

Mlle Lucille Guillet, G. M. E, à
l'hôpital Sæint-Luc, de Montréal,
est ‘actuellementen repos chez ses

 

 ploi.  

parents, M. le notaire et Mme Guil-
let. . or

 

 

  
   

  

  

  
  
  
  

  
       
    
        
    

- Longue liste detémoins.
le juge Louis Cousineau.

Pressentantles vacances, Tri-
bunal a fourni la semainederniè-
re une forte somme d’ouvrage, au
Palais de Justice local.   

    

    
  
   
     
    

 

   

   

  

   

“UNE SEMAINEBIENREMPLIE
AU PALAISDEJUSTICE-LOCAL

hgle jugeJ.-A. Guibault préside. -—Lacause“Romanvs
Chamberlain devant M. le juge E.-Fabre Surveyer. eeeeer ae rar.2

  

   —Jugements rendus par

venir-àM. de protonotaire 1a rédacs
tion des jugementsqu’il avait pros
nonñcés sur le Banc.
Dame Dorina Larivière vs Aldo-

 

Ane, une petite armée--d'anges je-
{taient desfleurs auxpieds du Bon  

Coeur Sacré de Jésus, j'ai conflan-

Jles personnes qui allaient mourir

* [écoles de la paroisse; travaux ma-|

“peinture, ete. Des prix en argent]

 

iE
 

sapins sedéroula avec sa simplicité | =2

hants des différentessociétéset des:

Richlieu,désire amantsses

venir,le
. LT procession àtraversles] ta

-|rues denotre village bordées del tins

SERVANTE|pleine de- grandeurs - au son des a

200,Tue Richelieu. Tél.471,

 Qué.pren361,

et Marcel. Coiffeuse
onestoujours àlaEx

 

  

 

eu, St-Jean,

 

  

    

  
  

 

  
   

  
  

 

   

 

  us t deux}
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vos meubles,
Lefebvre, 31,

63, St-Jean, }

 

 

  

 

   

 

aA.s'adresser417

 prières récitées à haute voix, Auf
Ireposoir chez M. GeorgesDufres-j

Maître. Le pèreGauthier fit ré-1en
péter des acclamations àJésus Hos-

cédé-et deMmePerreault avec-M- tie-par—la-foule—Au-retour-à-—Fé- poste:
‘glise, au milieu d’un décor éblouis-

sant de lumières, ilcontinua à faire

des prières publiques pour. tous lesET
grands *besoins. Pour chaque de-
mande, la fouledisait un Notre-
Pere, unJevous-selueMare,un|l|-
Gloire au Père et invocation:

te en vous. Le Père n'oublia rien, |
n’oublia personne ni les vivants ni

CORDONNERIE.— Mesdarnes,ames,
‘exigez le confort.pour vos pieds, |J
protégez vos bas et
en faisant coudrevos geraglles.àal
la Cordonnerie L'Etaile, 70, rue
Saint-Jacques, près

   

   

  
    

 

   

  

‘Cie, 203,
  
  

 

 
du bureau.

 

Fe—————

.GERARDCANUEL
HORLOGER++ BLIOUTH

Réparations générales
  

167, RUE CHAMPLAIN

a,

Chalet meublé
3 vendre ouà louer, à la Baie Mis.

 Iisisquoi. S’adresser à O. Langlois et
, TueRichelieu. Tél, 148, St-

demyALOUER—S'adresser à
08, rueBouthiltter—Tét197

 

les morts, l'Eglise, le Pape; Mgr!
l’Evêque, les prêtres, les religieux;
la conversion des pécheurs, des!
-païens, des juifs, des protestants:| dans. l’année dans la parolage, les}
|malades,-de-la ‘pluie, de bonnes}
récoltes, le succès dans les entre- ;
prises, ect.
 "A 1a sallede Vécote Saint-Jo- jr

seph, on faisait ce jour-là l'expo-{

  

 

nuels sur: Bois, couture)’ broderie, |

seront donnés aux travaux primés |
lorsde la distribution des des.
trois écoles, samedi, le 20. Cette |

PRODUITS MecoLl FRONTENAC
Graissage — Gasoline—Hullo — Lavage — Pneus Guita Percha

Station10.LABELLE
Saint-Jean, P. Q 
 ‘exposition intéressante et considé- |

   

 

    

 

 

   
       

ze deondes àimht,une de| LaFête-Diet
conserves Lord, il futtrappéparjen.

 

pau ot d'action “catholique, Le matin,
|communiongénéraledetoutesles| ff
[sociétésde la paroisse, action del”

; (grâce encommun.Après la 8   
 

 

 

 
 

~ La Cour supérieure a siégé cing rice Lafrance: action en séparation| rable a attirédes foules de visiteurs. | fe : on
jours durant. M. le Magistrat delde corps renvoyée, avec dépens. | Fie remplit toute la salle, les murs,

|

} LS

aeha

VOST d
district a présidé saséance régu-|  Philias- Lévesque vs Gilbert Pi-Îles tables. Ce sontles Soeurs Saint- à’ERVILLE GARAGE €
dreet plusieurs jugements en lon: action maintenuepour soni-| Joseph et les institutrices Mile Iso-[f| -Æ© VIENS, Prop. —Guragiste le
souffrance ont été rendus. = me de $40.00,avec dépens. line Desmarais, de l'école No. 2:| | séméraies bas t
C'estl'honorableJuge J.-A. Gui-f Joséphine Paquette vs Arsène! MileLucile Préfontaine,deI'école|} ; = vies paix.

bault, de Joliette, qui a présidé le[Laroche: action enséparation de No. 3 qui ont préparé cette belle| ER “PRODUITS SHELL|
ferme de juin en Cour supérieure. corps renvoyée,le défendeurdevant installation. : ; : tc
Ha mercredi, jeudi toutefois payerlesfrais. | On célébreravec) T“et venäredi, Devant lui, quelques] AlbiniSamson vs Dieudoriaé],grande pompe1he“we et oeams— yr
causes on été entendues,etréglées. Boudrenu: action.maintenue pour}. di - “fe
(SEVIER. LANNITEAN the. Le ‘Saint-Sacrementsera‘ex-} ‘

=. posé toute la journée vendredi com-
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photo raphiecorvgrable
‘Par son âge”

que tout autre.

qui compte.
d'immortels.disciples:

Fondéaumilieu de bien des difficultés, survivant à toutes

  

quart de siècle etla fin de cette étape le trouve en meilleure
position que jamais. Si l’on considère le point dedépart etla
route parcourue, d'immenses progrès ont été réalisés et des
espoirs qui, paraissaient chitmériques vont bientôt devenir de
consolantesréalités.”

Notre collège aétévisiblement|béni dela Providence.
Peut-être doit-il à son saint patron,le disciple bien-aimé etle
prêtre parfait, sa plus importante bénédiction: celle d'avoir eu
depuis vingt-cing ans un personnel enseignant toujours digne’
toujours dévoué; toujours compétent, toujours soucieux de
l'avancement des. élèves.

On sait-pourtant commela vie du professeur a ses côtés |
arides, comme parfois elle estingrate. 1! faut de la virilité et
du surnaturel pourpréparerlesintelligences,pour formerles]
coeurs,pour tremperles caractères, pour recommencèrsans
cessewhetacheaux’imperceptibles progrès,pour ne pas se
décourager devant l‘’apathie et la mauvaisevolonté.Ce ¢oura-
ge;cette fidélité, cettepatienceet-cettecharité toute chré-
tiene, le personnelducollège de Saint-Jean les a'eueset ses
anciens ne:peuvent que le reconnaître et le proclamer. —
+ En d'autres pages du journal, on pourra prendre connais-

sance de ce quis'est accompli depuis 1911. On y verra à quels
collaborateurs de +nérite le collège de Saint-Jean doit sén
maintien et son développement. Nous tenons ici à présenter

- nos hommages à tout le personnel du collège depuis la fon-
dation. Tous, professeurs des hautes classes, ecclésiastiques,
ét‘humblesfrères de I’ Instruction chrétienne ont mis toute. :
leur âmeàlabésogne et c'est de leur labeur persévérant à|:
tous qu'estfait l’immense mérite du collège de Saint-Jean.

; À cette'oeuvresi nécessaire et si féconde, rious souhai-
tons la durée. Que la générosité de tous permette|la recons-
trüttion'du-collège!Que, dansdes locauxplus spacieux, il con-
tinue à distribuer cet enseignementetcette formation-qui
font jsferré065esesanciens!

dificequipriv ndsae,estpeut-êtreceluiquia les]:
plusmisérables,le—toit-le-moinsTe

slesplusdécré(sits.lFoceupe-‘tout.justeespace}
qu'il faut,etondoitàI'habi etédu photographed'en tirer une

, pourtant“notre collège est aussi “beau”
ette âme,c'estl'enseignementqu‘on y donne,

la formationqu’on imprimeau caractère, lé soin qu'on prend
des.coeurs.et. des esprits. C'est. là ce qui importe, €‘est là ce

rate qui.enseignait augrand air nVa+i pas eu;

 

 

Byres de? Quasimode:

nentdeaprovinea,ve

tendis-|

on|

LA DIRECTION.
 

 
  

 

embre, de M. GédéonSan-

 
Jive (3‘Préparatoire)- sont

rife; Walsh, Bélangtr, “Girard,
Chérbonneau, etaux Rév. Frères

pntius ‘et Anatolius.- La salle

  

  

dh occupe la partie’mid.dul
deuxième plancher, ot les clastos,
Faure partie.  

 

s'inspira desmeilleuresméthodes,

‘} ges innovations. II crut bon d'in-

lque au coursde :Léttres; d'autres

 

| goSyntaxisten“Jusqu'à, l’arrivée, [

.. (M.’Chaussédeviendra alors |si ca
fesseurde Sciences et de Mathé- |
iques).M.ChyrlesBayer est di-|

desélèves. Lasurveillance] pari
o etes autres,Glasses ::(dème, 3ème,/P.

 

fécréation. des + 

5

fecture des études. Pour le règle-
ment et le programme scolaires, il

térésiennes ou autres, avec de sa-

troduire plus de culture scientifi-

collèges:devaient‘‘triguite innover
en ce sens, Plus tard, M. le chanoi-

ne Papineau devait être le principal
artisan de l'octroi gouvernemental |

pressTalande. s.3°Les exerci-
ces religieux devaient.se faireà|

| l’église paroissiale,jusqu'à l'inaugu-[
ration de notre modestechapelle, le

18-potobre 1911, Le 9 novembre sui-

ànotreAAlni'eMaterohttou-|   

  

  

 

  

 

{im ot emmaenectionac Go

onpauani auuemSafit-Jean lebizarre} ee Taeaint
: les 1 ; i, avec double eervice2statTES sera  

 

[dont MM. Labélle, l’inoubliable et

|Vongrégation de

vontS. E. Mgt,PaulBruchést bé-|De

croissement,
Dès les vacances de 1013, i fal-F

“… { gné aux ballesd'étude etde récréa- |
6 ‘ton. L'entrée de septembre 19121

;- nouveaux professeurs, {-

[atprécieux“directeur,Charlebois,1+
naire.dignePrésident.desAnciens,
et l'estimable abbé Mathieu.Le]
nombre des éléves doubla: 219 ins-
Farftsl-vraiment; ‘incollègesimpo-
sait à Saint-Jean. Notre modeste

Agrandissement s’avérait nécessaire.

‘Mais quel travail d'adaptation pour]

-épondre à une évolution si rapide!
Dès cette deuxième année, les or-

Zanisations collégiales naissaient:

‘anfare, corps de cadets, comité des

jeux (futur Comité de l'Initiative,

1920-34). D'autres suivraient, au
Jus grand profit des élèves: Archi-

zonfrérie du St-Sacrement (1913),

la” Sté-Vierge|
(1814), CerclePapineau de IA. C.
J. C. (1915-18), Orphéon (1918),
Orchestre (1922-24), Académie St-
Paul (ler février 1924), “Feuilles

sportives” remplacées par “l’Echo”

(11février--1924),-sans--parler des

représentations dramatiques, des

concours ou débats oratoires, de
notre “indispensable Schola et de
toutes nos organisations sportives.

Pendant ce temps, le nombre des

élèves suivait le rythme des évène-

menst extérieurs. Monté à 246 en

1914, il devait subir une légère ré-

gression pendant la Grande-Guerre

et les terribles épidémies de 1917

t1918. En-1919,266-éléves;en

1922, 288; de 1926 à 1931,audelà

de 300! Mais ensuite la “crise”

nous ramène. à 275, puis à 250 et

même moiris… Cependant le Col-
lège a- reçu- plus de -2300-—enfants,

venus de notre région, de la mé-

tropole ou d'ailleurs. À l’Eglise, il
a fourni une centaine de prêtres,
religieux ou séminaristes: dans tou-

tes les classes de la société, de nom-

breux Anciens exercent une salu-

taire influence,et Yavenir s’ouvre
a plusieurs pléin de promesse.

Pour réaliser une telle oeuvre, il
a fallu, malgré- notre dette- crois-

sante, de-nouveauxagrandissements

étd’indispensables améliorations,
sans’ malheureusementde - solution
définitive. En 1920-21, riatre cour de
récréation se doublait par. achat
et. le transtert de maisonset même

d'une manufacture. Les classes su-
périeures s’installaient, en 1920,

dans un ancien magasin, devenu

“l’Université”; l’enseigement scien-

tifique faisait, en 1923, I'acquisition

de“l’Institut”. En 1921et 1922,l'aile
des élèves se vit flanquée de deux

annexes, Pour classes et- toilettes.
En 1925, construction d’un_cloche-|
ton, et; én 1929, d'une. voltede sû-
reté-

Danscettecharpente plusou moins

architecturale&t stable, la vie cot-
légiale allait son train, vie paisi-

ble, régulière, cbscure mais com-

bien féconde, où sur un fond de

to!son Fefigiquse et de, culture|

 

  

 

sembleplus à uejournée de ca:
: ¢journée de cole

Le24 mai1921;pra, de
Anciensest fondéeettient,se pre-
rnièreréunion*annuellele17 0

 

      
      

  

  

noces d'argent ‘sacerdotalesde’Mi
le Supérieur A.Papineau,‘chanoi-
re 16, Le 3 juillet10,

‘ nofñmaitévêquedé-Jo-
liette celui dont. la vie‘avait été

{cellede Ixmaison pendant 17 ans

  

 

  
Jaux conditions toutes nouvelles d’un

 

et notreplus ferme opal: Vive
+1 grandiase

Sly[multe at faustissima saéculal

 

  
 

 

célébrée dans notre ville.—
_Esquisieduprogramme. —

——

La villede.Saint-Jean récom-
l‘'mencera cette“année à célébrer la
| Saïnt-Jéan-Baptiste. Les“organisa-|
;eurs-delaféte ont-été-recrutéspar-
‘miles:-déléguésdes diversesasso-
dations et sociétés de la ville et M.
Napoléon Piotte en est le président.
“Le programme ‘comprendra une

messe à la cathédrale et le célé-
brant ne sera autre que Son Excel-
lence Monseigneur Forget lui-mê-
me. Le 24 juin, -dans la. veillée, on]

pourra assister au traditionnel feu
de la Saint-Jean, entendre des dis-
rours, des vieux chants canadiens et

probablementla fanfare du cercle
Philharmonique Lu

La plupart des démarchesque ré-.

.zlame la célébration de la fête na-

tionale cnt déja été faites. L’organi-
sation est donc ep bonne voie. Les
initiateurs-du mouvement compteni

sur la bonne voionté du public pou

donner tout son éclat à la fête na-

tionale. Il faut donc se souvenii

quec'estlafé.ede tous et le moins

qu’un Canadien français puisse

fournir, c’est bien une présence en-

thousiaste.

Songeons dès maintenant à pa-

voiser notre ville à profusion.
 

ment, il laissait une -oeuvre soli-
dement assis; heureusement aussi

‘son ‘suècesseurouvrier deUt

lère’ Heure, devait rester à l’idéal
des origines, suivre la voie sage-

ment tracée dans le sens d’un sain

traditionalisme et d’un esprit de
-progrès-vigoureux et avisé. M. l’ab=

bé Chaussé a compris que toute vie

doit tendre àse renouveler et à se
surpasser sans cesse. Avec zèle, il

se préoccupe, depuis huit ans, de

mettre les programmes et les ma-

nuels au niveau des exigences mo-

dernes et de préparer la jeunesse

monde en extraordinaire évolution.
Le “25ième” du--Collège nous rap-

pelle avec joieles 25ans de dévoue-

mentde notre digne Supérieur à une

oeuvre profondément chère.

Enfin, suprême bénédiction du

Ciel, la création du diocèse de St-
Jean nous était connue+le 19 dé-

cembre 1933. Pour comble de bôn-
heur, la Providence. nous, donnait,

le 16 mai 1934, dans la personne de
Son Exc. Mgr Anastase Forget, un

évêque-éducateur, dont les paroles
bienvaillantes et les gestes géné-

reux ont oùvert sur notre avenir les

plus éblouissantes perspectives. De-

‘teur s’est fixéunmot d'ordre quela.
visite récente de S. E.”Mgrle Dé-
légué Apostolique à rendu encore
plus pressant: il. faut construire;

Puisse ce projét sé réaliser pour le
bien de l'Eglise et de la Patrie et

pour la prospérité de cette région
si riche de vitalité religieuse et na-
‘tionale.… a

‘rions à grouper en faisceau tout ce

déplolement d'activité” sacerdotale |
‘st éducatrice au Collège:de St-Jeaän.{

de. conseils, de gracesdereléve-}
mentoud’ascension,de germes del
‘vie: et.‘d’immortalité déposés ‘dans
des:âmes. ‘encore neuves. Maret à

nosdévquésprofesseurs Mercianos}
tion ai nettementmarquée. Merci: à

dateur. Vive Mgr Forget, notre chef |
    

    
  

 

le-Collège de-St-J
 

puis deux ans, notre bien-aimé Pas~}

Avantde terminer, nous aime- |

‘précieux bienfaiteurs et amis: Vive}

MgrPapineau,notreSupérieyr-fon-|
 

fetdans1d‘prochaine: edition,’20
| publierons ceprogramme. du: prey.
À os ralliement de la.gere

    

  
   

 

ie moisde juin mous rambnete |
bolété et; avec tui;Infêté desCana-
diens-français, Ia St-Jean-Baptiste.
Notre fête nationale ne ressemble

- {pas& cellede nombre d’autres pays.
|EHe--ne” commémorepas“quelques

FranceouénRussie.Elle eat, au con_

quelque chose de spirituel, de sir-

naturel même. meee ee

N'est-ce pas d’abord unn saint que-

mous célébrons, en notre patron?

Par ce geste s’affirme immédiate-
ment notre titre de chrétiens  con--
vaincus. N’est-ce pas-aussi une an-.

tique tradition que d'assister au

me monte vers le ciel-comme une

glants commeaux Etats-Unis,on~

traire, imprégnée—de paix:--elle-g-

“Feu de laSt-Jean”, dont la flam-=~

priére? N’est-ce pas encore une au-
 

une messe spécialement pour la

grandeur de notre Patrie? Et lesclo-

ches carillonnent leur joie?
Le spirituel se continue, durant

l’après-midi, par les souvenirs qui

les - et souvent dans les plus peti-

tes - ie détilé des chars allégoriques

nousrappelle les exploits saillants

de notre histoire, nos nombreux hé-

ros, nos gloires littéraires, les besz-

tés de notre pays, et tout le “bon

vieux temps.

Maintenant, grâce à la radio, coux

qui n’ont pas l’avantage d'assister
à ce “pageant” traditionnel, peu- =~

|vent -écouterla description —qui-

en est faite. Leur imagination

enjolive tellement bien la paradz,

qu’ils crolent y assister réellement.

Le peuple aime ces “processions”

qu’il mette un peu de son coeur,
c’est là pour Iui une leçon de coura-

ge et de fiérté.

La St-Jéan-Baptiste est aussi, le

aime tant! Depuis quelques an-
nées surtout, nos chefs de file en

profitent pour nous donner des di-

rectives, nous.transmettre une “mys-
| tique”.

Cette année plusque jamais, les

orateursinsisteront sur la nécessi-

té absolue pour nous de demeurer

foncièrement catholiques; d’être Ca- -

mais cent pour ceñt; de revendiquer

partout, toujours et fièrement nos
droits, de respecter nous-mêmes

notre langue dans notre parler et
nos annonces ou enseiges; de com-
battre en nous l’esprit de parti; et,

restauration économique en ache-
tant chez des Canadiens-français. -

A l'occasiondé notre fête nationa-
le, que toute la vallée du Richelieu
soit en liesse. Que nos demeures

soient pavolsées de banderolles, de_
drapeaux aux fleurs de lys.

Et, surtout, quenos coeurs soient
pleins d’allégresse, conflants en l’a-

venir de notre peuple et fiers do le
servir fidèlement! _ wns

| Vingt-ciriq ans!Donc,au délà del -
:1 200,600 Messes, un “nombre incal-}
|culable deprières et de sacrifices, [
une.trainée imposante d'exempleset}

   

[trecoutume, le matin, d'assister à

 

sont évoqués. Dans les grandes-vil-erie

v
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etil a raison. Elles sontplus quun——
film passant sous ses yeux. Pourvu -

jour des’ discours, que notre peupie

   

   
  

    

   

   

   

  
  
    

   

  
  
  

   

    

        

   

 

  

 

    

  
   

 

   

nadiens-français non pas à muditié ->

enfin de travailler a notre propre

2 RodSoi|
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‘ sants pour tous vos bienfaits passés,

acte-vertus-et-conflants

en

votreinfinie

Comme te moisde ji at conan| u

‘trouvers utile d’avoir, sous la main ue

l'acte de consécration de1a (amille. | 320

Nous le reproduisons done dei.

Divin Coeur de Jésus, nous voici|
devantvous. R

pleins. d'amourpour vosineffables
asaeyoretunis
sursesenfants;présentsouabeents;|N
wivants oudécédés, Nousnous con-| nes
 

bonté, nous vous prions humble- fions pour toujours à la gardede er
 

“’méntdebénirnotre foyerret-tous

8 “ceux qui l’habitent.

a de hâter en nous et autour denous

“ consacrons, sous lesauspices du
Coeur immaculé de Marie et sous’ :

—famille tout entière.

… dans la crainte deDieu,danslereg-|
pect et l’obéissanceà leurs parents.
_Que les parents soient toujours fi-
= dèles à leur rôle d'éducateurs etque

. te afin que les enfants puissent y
. lire la leçon de leurs devoirs. Coeur.
‘sacré de Jésus, soyez vous-même

‘pour nous tous. le modèle partaitdeajaucollège.

| 5“Offices de“dimanche,

 

Afin de répondre àvotreappel et

l'établissement du règne social de
votre Coeur adorable, nous vous

le"patronage de saint Joseph, notre

Que notre maison, comme celle

ble de. l'honneur et de la foi, de-la
charité et de la piété, du travail et

de la prière, de la tempérance, dupas
puritiés dans votre amour. Nous}
voulons, 6 Jésus, nous endormir sur |

renoncement, de l'ordre et de la
paix. Que les enfants grandissent

d'entre nous a jamaiseu lemalheur’

nous faisons amende honorable
pour son péché. Acceptez, à Jésus,|
notre réparation et faites miséri-:
corde au coupable.

supplions encore de nous secourir |

° | aumoment dela mort.En retourde |* =
1a fidélité que nous: vous jurons.

voir avant demourir les sacrements
nécessaires -à notre salut et de ne

quitter ce mondesans avoir été

votreCoeur“béni, afin qu’au“pa-,
radis nous nous retrouvions tous|
[réunis dans votreCoeur sacré. Ain-}

voterdivin.Coeur,“etsiquelquian

Divin Coeur de Jésux, nous “vous |

de contrister votre saintAmour,|. stitue

libieà ceuxquilevoudront ayfal

delys, avec ou

répondront aux directives de: PAC

tion Nationale.

re"rosplondirle.Lure«comeb

 

 

 

 

 

 

 

  

  
  

 

   
 

 

leur vie soit toujoursdigne et sain-

sd. “soît-il. =
| Cet acte de consécration.se trou-|
ve dans le Petit Mémorial du foyer. ,curer à l'Evêché de Saint-Jeanou

 

 

le 21 juin1936

Solennité extérieure duSaaré-Coeur
1ère classe — Ornements blancs

MESSE: “Cogitationés”, p. 302.
a seston $0 3s Smapswit el

Pentecote, p. 307.
Prétace spéciale, pb.296.

 

irtresbon|
‘constante “des vertus chrétiennes.

[Il l’adit:“Les âmes tièdes devien-

haute pertection.»

LITURGIE

Aprèsoz

L'Ecole Sociale Populaire célè-
w re vette année le 25ième anniver- | A

| quent hommageà 'E. 8. P,, et l’ap-

salut”,

nents ont voulu apporteraussi leur- 

catholique, que l’on peutse pro-[ll

dront ferventes et les Ames ferven-|.
tes s’éléveront rapidement à une

annéesdelabeur

Pr uitsSpatest
-Cu,Huiles, Graissage, Lavage

 

 

 

 
témoignage etdeleur collaboration3

’ des sortie "unsunSeMa

Jautoriséesse sont élevées pour dire'#R
rap) [tout le bon travail, toute la fécon-|:

__{dité de ces vingt-cinq and.Ainsi il!
fy a quelques semaines, à la radio, {JC
,|Mgr. L.-A. Paquet rendait un Élo- [5

pelait “une oeuvre de doctrineet de[RY
D'autres personñages émi- |4%
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iAGRADUEE -
| “Elles'avance, salue d'une taçon appt ot|un €

désuète et, d'une voixfraiche commeæNatesource, pus =

11avait au-dela d'unquart desi- |==

 

  

RE SUROUVU JTVR UNSURE —ee ee
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mence l'adresse d'usage. Ses mains fiévreuses, tremblentau
bes de lapage, son front empourpré trahit son émoi: Elle}

rdedroit devant elle, maisne voit pas trèsbienni mon-
sieurlecuréquipréparedéjases exhortations, niméresupé-

- rieure-qui-écoute-d'un-air-aimable,nisa’maîtressedecours
dont les lèvres accentuent chaquephrase, ni les invités, ni
lessiens...po
TT aujourd'hui;après”des.‘annéesdel
travail,elleglanedesréco npenses, des diplômes.etdesfleurs.
Ses parents sont là dansladeuxième rangée un homme
et une femme,qui ont peiné, souffert, subi le lot commun qui
vous metdes rides au visage-et parfois au coeur quand la vie
se montrevraimenttrop dure. Tout cela ne compte plus à
cetteminute,ni lemanteau, ni la voituresacrifiés pour cette
graduéedejuin... Leur fille! elle est là devant eux telle

‘ils la désirent, pure, heureuse, admiréeet enviée-…. Alors,
pourquoi la maman pleure-t-elle, pourquoi essuie-tt-elle fur-
ivement ‘ses jeux? Q en

va lui échapper et quesi ses bras de mère sont encombrés
de prix dorés, c'est que sa petite ne s'y fera plus câliner. Puis
comment l’abriter des laideurs, des meurtrissures de l’exis-
tence, comment lui garder cette gravité douce, cette séré-
hité, ‘cette foi en la bonté des gens. Tandis qu'elle songe,
papa sourit avecfierté,carsi leshommes aiment profondé-
ment, loyalement,ils ignorent cet attachementsacréqui lie
une mèreà ses enfantsrues

Tout est fini la, graduée rose et blanche comme les
gerbes étalées. autour delle reçoit le baiser de circonstance
et soudain, découvrant que sa maman a pleuré, comprend que
sa plusprécieuse récompensen'est ni ces-applaudissements,
ni ces félicitations dont on l’a étourdie mais ces pleurs silen-
cieux diune femme qui ne lui demande rien...... rien que de
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LE RICHELISY

—LAPAGEFEMIN

  

  
  

 

  
 

ècle d'enseignement dans le dos. .
ce qui nel'empéchait pas d'être

lèves. Je m’étonnais d’un si patient
[labeur et je lui demandai un jour

rsemblait-que son tentdévouement
lui avait bien mérité la douceur de

lire son bréviaire dans la fraîcheur

le quelques veiux presbytère tran-

quille où l’on entend remuer les oi-
seaux dans les feuilles.

Comme j'insistais, le pressais de

questions, feignais de ne pas admet-

tre son attachement à ce que je

+ ‘# Fa

matins de m’accordèr la santé de

demeurer avec mon troupeau, dans

monotone. -Comment- j'ai pu rester

C’est très simple

dienne......

obscures. s’enfoncent d’autant plus

les aipluslonguementservis; c'est

cela le secret...

Providence nous. place... s'accro-

rester "sa petite” ‘malgré le “savoir” et la couronne de lau-'cherà ses fonctions commecertaines
fleurs s’accrochent aux .crevasses

hostiles du roc pour les fleurir en
dépit de tout….Ne pas se prêter

 

riers-......

Lo Rina LASNIER.

Vous:souvenez-vousBu“Avez-vous lu?
que.….ae

À!
 a

——jiencirimrermenees

Marie-Christine, reine d'Espagne,
est néeen 1838 en Moravie;

Qu'elle possédait une haute cul-
ture dès l’âge de 12 ans, étudiant
même la philosophie et les sciences

La vie de Pierre Radisson que M.
Donatien Frémont a racontée en la

rvomançant légèrement? Pierre Ra-
disson était à la vérité le roi des
Coureurs de bois.

Parti des Trois-Rivières en 1852,

» -

économiques réservées alors aux
seuls hommes;

Que l'Empereur la nomma Ab-
besse du “Chapitre des Chanoines-
ses de Prague”, ordre qui n'avait

__ Tien d’un monastère puisque l’ab-|
‘besse etles chancinesses pouvaient
se marier; .

Qu'elle ne tit que traverser la
- cour de Vienne, la plus esclave du

protocole de toutes les cours;
Que le rofAlphonse XII d’Espa-

gne, qu'elle devait épouser en 1877,
avait perdu aprèe un court mariage,

Dona Mercédèsqu’il adorait;
# QueMarie-Christinejoua un rôle
très effacé à la cour auprès du Roi
qui ne la rendit pas heureuse;
Que celui-ci mourut en 1885 et

que la reinedevint régente;

Que durant leans,€

 

cé est Inplus lor
uequel'histoireaitenregistrée;

Que, à là majorité d'Alphonse
) IIL ellerentradansYobacuritéet}.

  

  
  

  

  

  

  

 

à seize ans à peine, il s'enfonce
dans la forêt garnie d’Iroquois avec

pour toute défense sa jeunesse et

son goût de l'aventure. Il est deux
fois. entre les mains des Sauvages

et deux fois, il les mystifie et est

libre. S'il a du courage, de la tena-

cité et assez de ruse pour déserrer
l'étreinte des barbares, il ne put

réussir à vaincre la cupide jalou-

sie de ses compatriotes. Ses explo-

rations dans le Nord-Ouest cana-
dien lui ont créé uneenviable ré-

putation de découvreur, et il va

jouir des avantagesmatériels quif

découlent de tels exploits quand il

se heurte à la mauvaise volonté du.

gouvernement. C’est alors qu’il pas-

jse au service de l’Angleterre. Il y

rencontrera de nombreuses difti-

jeultés, mais il lui fut. néanmoins

possible de satisfaire ses ambitions.

~~ Biairios GRENIER.
reOrOri

—Offenbach

 

|Ë Offenbach avait autantd'esprit een

parlant qu’en chantant. Un jour, fl
Îse promenait avec Hector Crémieux,
Pauteur des paroles d”Orphée aux
‘enfers,dontil avait écritla musi=|

qué. Or,.il avise tout à coup un oë-
;fque de Barbariequi jouait un air
‘d'Orphée — tous les orgues de Bar-
 

l{barte jousient desairsd'orphée[Le
dans lessalons, dans les cabarets,

{| comme 1edisait Fervacques, les pi 

4 provisoirementmais “se donner”
et si totalement qu’on retrouve tout
son être entre les ‘mains de ceux
qu’on sert. Alors on ne peut plus se
reprendre, on ne péut plus songer

à flancher parce que “déserter” se-

rait mourir à soi-même on ne

peut plus même pas devenir routi-

nier ou mécanique, car on est si bien
passé dans les autres que tout ce
qui meurt en eux nous tueun peu et

tout ce qui souffre en eux nous re-

mue profondément Enfin! Jevous

l'avoue,  continua-t-il, c’est

doute une faiblesse de vieux pro-
fesseur, mais quand un de mes “gas”

vient me confier quelque chose et

me dit: “Qu’en pensez-vous, lePère?

cela me met au coeur une joie et

une fierté sans nom. J'aime mieux

m'’entendre crier “le Père” cent fois

le jour par des jeunes’ voix pleines

de confiance que de me faire appe-

ler “Monsieur le Curé” par des

ouailles si res; ueuses qu'on en est

géné du coup.”
TTMaismoije ne souriaisméme:

pas et je regardais avec admiration

et émoi ce professeur a la fois si

humble et si magnanime; je com-

prenais pour qui on avait dit: “Et

leur vie est une bénédiction”

Rina LASNIER...

——00

Juges deBerlin

 

Un certain Ernst Richter suspec-

tant la fidélité de sa fiancée lui a

-#11ne_pévait pas d'unecure. Il -melf

sans |.

 

    

 

très droit ét d’avoir unregardclair|}
comme celuiduplusjeurie de ses é-[f|77

 

  

 

  
     

    “ROGERBOULAIS
—~~ensienélèvedurColiège Saint-Jean   

 

    
   

 

  
Tabac-—Bonbons— Créme à la glace-— Magazines |

SAINT-JEAN, P. Q
   
    

 

 

 

  

 

nommais irrévérencieusement “ un|j2
tas de gamins criards”, il sourit, le- &
va sur moi des yeux très graves et in

   

un devoir qui vous parait austère, |Ÿà
astreignant, parce que vous n’en vo- =

yez que les aspérités, que la trame fc

ici et y être parfaitement heureux? 45
la grâce quoti- TL

-et puis comme les racines ik

profondément qu'elles s”acheminent A

depuis plus longtemps, je.suis d’au- f :

tant plus lié 3 mes enfants que je jis

, ne pas trainer en] gh

surface, mais “s’enraciner” 13 og la iEhsnins

  

   
  HOMMAGES RISPECTUEUX+

ET
VOEUXSINCERES
A L'OCCASION DU

VINGT-CINQUIEME ANNIVERSAIRE DU.
—— COLLEGE DESAINT-JEAN.

an

Mme P. BEDARD
] MERCERIES

130 Rue ST-JACQUES

   
   

 

  
 

  
   
  
   
   

  
   

TEL: 921-M
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Hommages Respectueux et Voeux Sincères au

; COLLEGEDE SAINT-JEAN
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à l’occasion’ de son 25ième Anniversaire

LA PHARMACIE REGNIER |
SERVICE PROMPT —- PERSONNEL COURTOIS

196, rue Richelieu -Tél: 582
-

  

 

  
   

  
  

  

 

Saint-Jean, P. Q. -      

  

 

 

   
 
 
 

 

  

  
   

  

  

   

159, RUE RICHELIEU ‘
~~ SAINT-JEAN, P. Q

MAURICEPAPINEAU
BIJOUTI

Horloger gradué de Canadian Horlogical School of Toronto.

“Meilleurs Voeux dé long apostolat,àmon,

1 ALMA MATER". |

 

  
  

       
  
  

       

  

 

 

 

 

Le tribunal de Berlin a eu à ju} 5 ;

ger une curieuse cause de-jalousie.l'f >

 

  

  

   

 

Durant le procès, la fiancée.voulu

le nouveau-nez que ui à posé. l'ex<

pert en deauté est plus harmonieux

d'un coup de dents tranché le nez.|}.

  

  
   
  

 

  

 

 

 

lui est redevable puisqu'elle estplus

joiiequ'avant.Insensibles,les juges    
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Les hommes du gérantLareau

fmer Qu'il yaurauneH-
a|dealle mateSaint-Jean
de[courJe rot. Geste Uigue sec for

; ; : ; if

 

 

   
  

ont:continué leur marche:triomphe-!

le, lorsqu'ils : ont vhineule club]

__parscorede 13àL
‘Granby A. A. A., dimanche dernier. f :P CANADIEN
 

  

 

 L'équipe-d'Iberville—se_“montra zhod
"a|doneservisà souhait,etnous-espé~| -

  à ireofamateursde.ce aportpe|
 

 
 

   
   

      
    

  

    
    

   
   
  

  

la-première manche, elle. comptaf

+quatre points pour prendre une

avance que le club de Granby n'a

pusurmonter par la suite.

Le Canadien amassa un totalde
quinze coups surs aux dépens du
lanceur Barber, tandis qué Bédard

n'accorda que neuf coups sûrs es-

pacés aux rudes

Granby A. AL A. 7

En cing apparitionsau béton, L

f

‘supérieureAses adversaires, etdés}

| Messieraei

frappeurs du}

  
   

 

 Larividre: olec.

Bedard 1.

Manny c.g...

3issonnette 1b.

xAudet . ..=

5
“4
3

Génier r. ….—i . 4

$
4
1

37 13°15 27 14- 5
£ trappe pour Manny, à la Bième.
 

   

 

  

 

    

  
   

   

   
  

    

     

 

Hébert, duclub’ Iberville, a obtenu

quatre coups sûrs, dont-deux-<ir=|

cuits, un trois buts et un deuxbuts,

et L. Larivière de la même équipe.

.*  - À frappé quatre coups simples.

“ meilleur homme du club, car il a
Sa ~ frappé trois coups sûrs en quatre

. -— Voyages au marbre.

   

RESULTATS

GRANBYA. ALA i

ee — - AB;P.CS$.R. AE.
Aubin, a. c.... . 5 1 2° 0 0 @
Bessette, 3b .. . 5 1.1 4 4 1
Auger 1. … 5 113 20

Bassinet cc. … …4 13101
Fafard1b. 4.00.80 11.

. Giard 2b. . .4 00100

Labelle ed. . . 4° 1 1 2 1 Of
Demers c.g. ~2 11.10.40

Trroxco Fortier mTTT00 0 00 0 0

7" xx Fortier . .. . 0 0 0 0 0 0

~~Pour lesvaincus,Bassinetfutle}

‘GranbyAAA----000062032—-7-
-Sanadien … … …. ; 40111006x-—=18

‘Batteries: Barberet Auger; Bédard

et Génier.

Ouimet(sur les buts):

l'emps de la partie: 1 heure et 45

minutes. °

} Chronométreur: E. ‘St-Laurent.Spa

7 SOMMAIRE

Deux-buts: A.‘Larivière, L. He
bert, Demers. Trois buts: L. Hébert,
Génier, Bessette. Circuits: L. Hé-

bert (2), Génier, Audet.- Buts vo~}
1és: Canadien (8); Granby _(1).

: Coupssacrifiés: Canadien (1);
|Granby {1). Buts’ sur balles:Bé-|
dard (1); Barber (2); Retirés au
bâton: Bédard (8) Barber (3)
Double-jeux: Choquette, Messier à

Sissonnetie;Aubin à Fafard. Lais-|

é sur les buts: Granby (5), Cana-
| lien (5). :

 

  
 

    

  
  
      

 

   
    

  

   
nira un grand. nombre ddé cyclistes
au départ. Le départaiaura lieu à

  

pour"les débutants, et-àLongueuil
pour les amateurs. Les cyclisteslo-

Xx pourraient s'inscrire à l'Hôtel  
    
  
  
  
  

4 journalistes‘su combat”

 

  

ebase-ball où

Saint-onque……

n y à 52 joueursde nationalité
‘ilemandedans les ligues majeu-
&s, 80 irlandais et 16 italiens.

  
  

Arbitres: St-Louis (au marbre) et u

“| Batteries: “Gauthier ‘et Clément,

+ Arbitres: Gohier et Plante.

récier|
“|segeste dela partdequelques] deau
-sportmende notre cité;qui-ont bienBa
voulusemettreà la.têtedecemou-{- Par
vement, dans ‘le but d'aider les):

|sposts 4 Saint-Jean. :

“Nëus comptonssurtoutelapopu-.
ation. sportive de notreville, pour
venir encourager la ligue de’ balle|

ment.des, amateurs decesport,
troùOr

Cd 2°

  

 

  

snolle’ locale, qui intéressera sûre-i LE

112.45heures: Tennis: finissants du

avait lieu auCollège de Saint-Jean,

 

5epratiquent Voici Ialiste
duprogramme de cette

JaFn.ie 1

complète

  

 

  

 

“VainqueurM. Cnartonnes
Gervais,Lamontagne.dy

“Tennis No. 4: Harboe:détait-Me-
-lJoche 4-3et 4-1,
10.30 heures. TennisNo. 4Hubert

défait Nantel 6-4 et 8-3.
“ Baseball: 4iéme vs Sième.
Vainqueur; 3iéme 7 à 5.

cours classique: MM. Théberge et
Fortin vs. Finissants du cours com~
 Chamblya vaincu

le club Rosemont

_Dimanche dernier, le- 14juin; 1é-
quipe de base-ball Chamblyavain-
su le club Rosemont par le score de
3.à 8, dans ‘une partie qui ‘afort
intéressé la nombreuse assistance

| qui avait été témoin de cette joute,

{Leclub Chamblyafrappé les of-
frandes du lanceur Gauthier dans
.outes les directions du terrain pour
un total de douze coups sûrs, soit

le double de ses adversaires. Hardy,
lanceur du club Chambly, à lancé
unebelle partie pour tenir les frap-
peurs du,club Rosemont à=coups
“sûrsespacés:

\RESULTATS __
.. 603000000-—3-—— 6—2|
11000211x-—-6—12-—3

 

Rosemont.

Chamly ..

Hardyet Corbeil.

 

Victoire dudub

mercial’ ‘MM. Gannon etLamarte.|
Vainqueurs: Le commercial dé-

2 heures: Baseball: Philosophes vs
_Collège. -Valnqueurs: Philosophes
9&8—
Lors de cette partie, 1e lanceur:
desPhilosophes,M. Côté, a gagné
un dollar offert au lanceur qui

accorderait le moins de coups

-— sûrs à-ses adversaires.
3 heures: Tennis No. 2: Gervais a

défait Lamarre.

“Tennis No. 3: Bourdeau a défait
Lafortune F-4,4-2et 4-3.

4.30 heures: Gymnastique.
“ Concours de balle au mur pour
les petits. Vainqueurs: MM,Gré-
goire: etBrouillette.

 

5.45Heures: Balleau’ mur No, 1:

. Vainqueurs: MM. Génier,-Thé-| 0e
berge et Lavoie.

 

IN- Taxi ROBERT

 

  
    
  

 

  

  

  
   

  

  
    
   

    
nervefecevra

 

‘Dimanche prochain, le 21 juin, ta
redoutable équipe de base-ball de
Rouse’s Point viendra rendre vi-
site au Canadien aIberville, qu:est

Jedébut
‘de la’ saison.

Lapartie commenceraà 3 heures
précises, et. l’on s’attend d'assister
à l’une des plusintéressantes par-
tles qui sesoientdisputées à Iber-
ville, depuis quelques années.
Doncen foule dimanche prochain,

ville, pour être témdinde cette ren-
_Jcoritre qui--promet-d'être-très con
testée.

 

 

‘M. A. ROBERT, Prop.

“Service prompt

Jour et nuit

- 7240, rue Richelieu|
“ra,252 L2ane. No. 18
  

 

  7.30 heures Distribution desprix.

 

  
     

1 y a 250 sièges”réservés pour les

3chmeling… Bing Crosbyest Te
meilleur golfeur de la colgnié
l’Hollywood… Suzanne Lenglen
Ya jamais gagné le championnat
iméricain au tennis.……:
—innati de1867remporta.fi 3
.oires et n'a. subi aucune défaite.
3reg Mulleavy, arrét-coûrt desB
sons, de Buffalo, est le champion
les joueurs de tennissur‘table, à

‘Louisst-

{ “hicago…+ La villedeSanJose}

 

Le: clubLacolle 8 remporté une
victoire.facile, Jorsqu'ita triomphé
du St-Vianney par le score de 12

  
  

 

  
  

   

  

gern tet

balles du lanceurMorel pourun to-

__dugérantRacicot||=+_

-. L'équipe . ‘Lacoïleàtraphé real {

 

 

 

  
    
 tal deseize coups sûrs,tandis ‘que

 

  
alifornie, compte38 jc eurs de  

 

ar. ;
yan, deBrookline;est.on.vain  

 

 

£3MileKoyStatninéreotMleBev. teurs en
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leRouse’s Point i

au--terrain: de l’Académie d'Iber-
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 JRUDI, LR 18 JUIN 1908

  
;Auxancanciens|

“debras,uede ces. après-midi, oti-

Joan. Nous irions quelques instants,

) - flaner sur lopont. Vous verriesque
l'eauduRichelieuestd'un bl

mirable, et qu'elle passe soûsles ar-
“ches du pont en chantant quelque
chose de très. doux, quelque«chose

tant: elle ‘coule lentement;élleest
mystique. Parfois, elle court ner-

voament,s'agite,se » puiss'en-

 

¥ I

 

raigsant sousles jiures deses sau-
les puissants, dont lesbranches

 

Dans levert:tendre des arbres,le

clocher émérge, ‘pointant ‘droitvers
le ciél saflèche élancée.
En causant, nous reviendrions 2

Saint-Jean, odles arbres, nonplus,
ne manquentpas. ei, ce sont des
‘ormes. Les uns,” “gracieux,
ont air’ de ‘vastesétrusques, tels
qu'onen voit aux marges des vieux
manuels d'histoire. D'autres res-
semblent à des parasols de- rêve;
leurs branchesse rejoignent, s’en-
trelacent- au-dessus de là nue, se

“reimereisbienvous prendre port |

vous conduire par lesrues de Saint-|

ey

Parina-|Vig: 1Saitun soirsplendide. De va- |

agonise dans unepotiche de faience
noire. Dansunedétentevoluptueuse
desoni petitêtreodorant,elles'est

Ioad insheshequ6de mé-

rer osCa
Men! - ct ,

   

 

collège; ilssont par cen ot
grimpent hardiment la colline deH

gues Parfums sefrent amoureupe- |
ment dans ma chambre. Sur un
guéridon, une rose couleur de chair

 
 

ouverte toute grande enrenversant
ses grandspétales!

 
flexiblesse.

>

.

penchentet_éffleurent|n
S“Je refermeles. ie ja i LieAROS

jefrissonne-«douloureusement‘dans
mon fauteuil, la wolline se précise
avec une extraordinaire: lucidité
dans le champ de mon imagination.
La cohorte passe toujours. Parmi |

les pèlerins, quelques uns n'ont pu
atteindre le sommet; Une stéle, une

croix marque l'endroit où ils se

sont arrêtés. D'autres continuent

leur route ascendante;la vieest une  
   

 

     Martinique

 

 

  Bogota ar

_ Ouganda - “ se ent ;

Jamaïque vs n gocian s én

gros. 
    
  

“pourépicories et

  

   

 

… Geléesenpoudre,
eeCrèmes glacées,

Capa ‘GOUTERELLE"7
essence d'érable *

artificielle. D
- “MALT-O-LA", -—-

en poudre, œ

“excellent veETwr

Montréal a

   
   
  

   

 

  perpétuelle ascension.
 

 
 

“donnentla-mairpour former une
voûte aux carrures puissantes, un
splendide dais de verdure. Là, les »
sons declochez-viennent s’arrêter,
se perdre, ét'les-oiseauxs'endormir,

- lesoir, à l'heure délicieuse oùtout
se tait et repose!..
Nous. voici-à l’angle des rues

Saint-Jecques et Laurier. Voyez-
Vous, là-bas?c’estle collège. .

fi a Fair un peu sévère….Quel-
ques ormes en. corrigent la roideur
architecturale. .
Surle trottoir, barrette en fête, un

. prêtre marche paisiblement en.ré-
citant Matines.
Entrons. Il n'y a pas de gene...

La porte semble étroite, mais elle
s'ouvre grande...
Près de l’escalier, une vieille hor-

-Joge-nous regarde monter,et nous!

mire dans la vitre rectangulaire
qui abrite son mécanisme. Durant

vintg-cing PT‘que de choses, que

de gensse sont réfléchis dans cette
glace: Minols’ d’écoliers, un peu
tristes pour la rentrée . Mines ré-
jouies- par la: grande rafale de la
Sortie, Violet éclatant des prélarts
e nvisite. Velours. noirs des çer-
cueils……: . oo]
"TT estdeschoses quisont liées
si intimement à la vie humaine, qu'’-
ll nous semble qu’elles s’humani-
sent, et qu’elles ont, comme nous, de
la chair, un âme. L'hor-;
loge de: bois”.rouge*qui pensive
nous regarde entrer est une de ces
choses humaines. Son coeur rythmi-
que bat à.l’unigson des nôtres, il

règle les. moindres détails de notre
vie d'étude.

Tout:est pauvreet simple, au col-|
lège, et pourtant, tout & une âme.
Lesvieux murs (métaphore.quifé-
te aussi ses noces d'argent...) ont

continuer de vivre, il faut quelle grandisse!”

1 “ NôtresenAmérique.

vers son avenir!

“Aulendemain. dela guerre,unFrançaisde.haute culture, s'émouvant — }

des mauxdont avait souffert sa Patrie, disait d'elle. "Si'la France veut

_—4 —Sicela estvrai de laFrance oùtant de générations ont passé, amassant

une prodigieuse moisson dansles hautes sphères de Iintellectualité, ne

EEE Fesi-ce pas davantage d'un collège-qui se doit de dominer l'avenir pour

Puisse le Collège de Saint-Jean continuer, comme par le passé, de donner

des directives nouvelles qui éclaireront la voiee de la génération montante    

 
hn cachet indéfinissanle en. raison

au jour le jour,
“soit16Tongdun quant‘de siècle. _
“Il"est,selon Maurice Barrès, des
deux qui trent "aimedesaJéthar-
‘gle, des lieu’ rtveloppés;balgnés
‘de mystère, élus de toute éternité

h. {pour être In siègedel’

atsgunod‘eh

  

      

pénètre,après unelongue ,
n_ranime 1 |
ne“qui: reviendraitauf

 

ihn on Î

rraine, unl}
“deceseux‘Inspirés.mass)

Respectueux hommages et voeux les meilleurs

College de SaintJean a l'occasion

du 25ieme Anniversaire

+de sa fondation.
8Ta

 

   
 

 

    

      

       

   

 

 

 

 

 

   

   
  

  

     

  

 

 

 

  

  

   

 

 

 

   

   

  

 



 

 

 

 

 

LE RICNELIEU

 

——— —d'Agrieulture, en communiquant ces

  
à la fin d'août.

 

Elles se chiffrentprécontoment3 152,sitdi-soufde9
qu’en 1931.—Le nombredesinscrits pour:
oct de 8, de 11 pour Iberville, etc. = Verdict

 
: ‘Québec—Cent trente-deux <ul-|
tivateurs de la région agricole No.
2 de la province de Québec ont

-—fransmis-Ààdateleur-inseriptionau

‘concours du Mérite Agricolequi
sera jugé au cours des mois de juil-
let et d’août. Ce chiffre représente
une augmentation de 19 coucurrents
sur le total des cultivateurs qui par-
ticipaient à ce concours il y a cinq

ans dans les mêmes comtés. Il est}——~

toutefois possible que le chiffre ac-|
tuel s'accroisse encore.

“Etant donné le nombre de for-
mules qui nous ont été demandées
par les agronomes et les cultiva-

teurs intéressés”, a déclaré M. Os-
car Lessard, secrétaire du Conseil

détails à la presse, ‘nous pouvons

nous attendre encore à ce que quel-

ques inscriptions nous parviennent

_par les prochains courriers, etilse
peut que le grand total des con-
currents attaigne cent ‘cinquante, f - V

‘sil ne le dépasse pas. Tout laisse} Y

prévoir que le concours duMérite

Agricole sera un plein succès. Tou-
tes lesinscriptionsont été” récom-
mandées par les agronomes de cette

région, ce qui veut dire que les ju-

ges auront à faire l'expertise de fer-
mesbien préparées pour subir cette
épreuve agricole. Cesjuges seront

nommés sous peu et se mettront au

travailifamédiatement, afin de pou-
voir terminer leur expertise avant

la tenue de la prochaine exposi-

tion. provinciale de.Québec, alors
que les noms’ des lauréats seront
proclamés au cours d’une manifes-

ceFoomtés de ls 26
glon agricole,celuideSaint-Hya
cinthe se classe en tête avec un to-

talde33 concurrents.Lecomtédel
Missisquoi vientensuiteavec22[ aiè

 

 

 

 

  

  

  
  

 

 

 

 

  

 

  
inscriptions. Les entrées par comté| ;
se répartissent comme suit :

* Bagot……. … i

  
Iberville... ...... ....

Missisquoii

Richelieu .... ..... ......

Richmond.com

Rowville... .... .... ... vue

Shefford.... .....cee ie

Sherbrooke

Stanstead

… St-Hyacinthe.ae rorosets

  

  

EXPORTATIONSACCRUES
Pendant le mois d'avril 1936, les

exportations de jambons et de ba-

 

con sur les HesBritanniquea ont{
été plus considérables que année} .
lernière, savoir: —§,315,600 livres|
contre 8,345,900 livres pour avrilt
1935. Les exportations de jambon et
-de-bacon sur les Etats-Unis pendant
le mois d’avril se montaient à 151,-

000 livres contre 56,100 livresen tation publique”. "avril 1935.

 

258, RUE RICHELIEU

Roy&Goyette

“*SERVICE D'AMBULANCE

- Equipement des plus modernes.

       

  

 

TEL 258

  

“ [nada, Hs’importeactuellement‘
milliers de paquets”d'abeilles tous Ë

 

spécialement dans l'Ouest du

les ans et les pertes au cours du
transportsont minimes. Celles qui

rivent à destination. Pour réussir:à
installerlesabeillesen paquetsil

| faut les faire venir au bon moment
| de l’année et savoir enprendresoin
j'orsqu’elles arrivent.- ;

 

_Dans ce but, l’apiculteur du Do-
ninion a préparé un bulletin illus-
tré sur “Les abeilles en paquets, et
:omment les installer”. Ce titre

blicité et d'extension du Ministère
fédéral de l'Agriculture d'Ottawa

bulletin.

—0-0-0—

Un examen ouvert

aux vétérinaires

 

forisés3pratiguer danslaprovin-

8 juillet prochain à Moncton,
Montréal, Ottawa, Toronto, London,
Brandon, Regina, Saskatoon, Calga-
ry, Edmonton et Vancouver. Les
{noms des candidats récus à cet ex-
amen seront ajoutés à la liste des
vétérinaires autorisés à conduire la
tuberculination des bovins destinés
àl'exportationsur les Etats-Unis,
‘et à faire les premières’ épreuves
{des animaux devant être ajoutés
aux troupeäux placés sous la sur-
veillance dù Ministère fédéral de

Agriculture, et_à -
échantillons de sang pour l'essai

|se produisent sont dues.au manque[
| je. soins après que les. abeilles ar-| ;

   
  
    

   
  

se passe de commentaires,et tous|#
jeux qui désirent être renseignés | B-

ALaur- toutes-les phasesdecetravail j-=
n'ontqu’à écrire au Bureau depu-j

pourdemander un sxemplaire de cel.

Unexamen ouvert aux vétéri-
naires diplômés d’un collège et au-[

ce où ils habitent doit se tenir le}-

de l’avortement infectueux sur les}
bovinsdestinésa Fermin auxiif

 

    
  

  

 

 

B—2% Ibs. jusqu'à3bs.

 

  

  

 

    C2Ibs jusqu'à 24Ibe...Le

—

o| Montréal of Québec.

 

Dolventpeseraumoins5Ios.cha {

oun,
 
Sur les prix ei-hautmentionnés,

nous retenons une commision de 5%
The aux coopératives affiliéeset 8% aux

s. finissant les juin inclugivement ~~

. BEURRE FRAIS.…

[No.1 paSteurisé.... … 23 1-160
~:{No. 1. Non pasteurisé..ST 22 9-16¢

24 |No. 22. ae LeLe . 22 1-16
8 -TRESIMPORTANT: Aucune

ve ommission ou frais-d'emmagasinage

[à déduire de nos prix de remise de
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- RespectueuxHommageset Voeux sincères

> AU COLLEGEDE SAINT-JEAN

à l'occasionn du25ième Anniversaire de sa fondation

  

      

  

   

mbnaLicénelé

Par Rodolphe Beaudry,un ancien 

  

  
 

 

 
 

  

 
2 adn deeefied
2} 20- jours. Porbon. por!

sy’

sion —Québec, sincouragée parlesuc- oi
fobsau‘¢couronne ShequeSankwon  
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LE RICHELIEU

    
 

 

 

RS rendront. à Vancouver cet été pour
4 participer aux fêtes qui marqueront |

le 50ème anniversaire de fondation
de cette ville, pourront. voir toutes ff
‘Hes beautés du Canada etla plupart|
[de ses autres attraits touristiques

€ | onun saisissant raccourci, Lesgran-|1$
{ des fenétres du rez de chaussée dul:
$tnouvel hoteldu Canadien“National |

à Vancouver ontété converties en Lod
vitrines d'exposition de nos Tiches-

   

F
E

2
4

 
    

  
 

 

  
  
   

Texposéun modèle de.la “Dorches-||
ter”, la premiére locomotive: cana-

dienne du premier chemin defer
canadien dont on célébre cette an-

» [née le centenaire de construction et
qui a été englobé dans le réseau

Canadien National. Derrière la loco- | { ERVICES
motive est une toile représentant la
ville de Laprairie, il y a cent ans.

- Une autre vitrine renferme dès - D'AMBULANCE
photographies trés agrandies qui re-

Yprésentent un beau paysage de cha-|-

cune des neuf provinces. Celles-ci

par une pes

Le pes leur ensei ne la rati ue de ° | .} [tite locomotive miniature. du type } <

ci : g P q 8 La . “Northern” qui circule dans la vi-
Er ë LE LE | trine. - . : a

i © mis vec . Sh‘ertussoc ales, Or: n a mis a ee i=1], Lachasse et la péche auCanadaf}} ..|| | —
|sont représentées dans des cadres ||]

naturels. On voit de beaux trophées}
; : 7 l [dé chasse et des poissons géants em- |

Pépargne qui est À la fois. un puis- paillés.

F
y
F
8
8
8
.
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raison aurang’des vertus sociales

0-0-0———
° e

|Unereligieuse | | ES.
° Tae | ]

: devient ‘avocate _ LANGLOIS | 14

<<< }|* Ces jours derniers, à Washington, |E{ | | | = © ‘ 4
une religieuse qui, avant d’entrer ST-JEAN

en religion, a pratiqué le droit du- 7 . . 3

—<Hélast pas beaucoup...… nous|rant cinq ans, a gagné onze coupes .
au jeu de tennis, et a piloté son pro- . . ;

+{22|pre avion,a été.admise-à pratiquer

“sant facteur de succès et la source

‘mide dela bienfaisance. 7

 

    
         

 

  
 

Extrait du roman d’Aloniéde Lestres, Editeur: L'Association catholique des-
~ Voyageurs de Commerce, des

pareeBarrette. Trois-Rivières.

 

 

 

 

      

  
  

Je ne saisquel fluide de jeunesse Ee Mais ces paysages ne vous ont-ils“ C BL poursuivit Lantagnac, BY

et de printemps vous péndtre, vous =. confléque des souvenirs? —Pére, ‘revu ce sol’conquis pied parpled,
redresse la poitrine, ajouta-t-t.Le bondonc aen “La forêt, coñme la pouce par Pouce,Asûr la forêt milté=
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Et moi. l'exilé depuis vingt ans,.
doûnéaux bruit de lavile EC
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MST-GERMAINDEMISSIONNE
| COMME

     

au sieneuee

 

 

 

   
Québeacl 0Nba ec erates

“saséance spéciale de ça soir, 1
prendra sans doute connalssancede
la démission de M. Georges Saint-.

“ Germain comme mairedecettelproché.Mais,en‘attendant,il-taut

  

‘sadémission et il a spécifiéqu'il nef nicipaleest de plus. enplus
reviendrait pas sur sadécision. Onjpliquée.  — ÿ

--peut croire que l’opposition.systé=[..… me
“matique Alaquelleil s'estheurté]AYTYA FY;
depuis quelques mois demêmeque A

 

ville, Ce dernier, en effet, remis| bienconclurs quels sittstion Tie  

 

w
m

   

 

    

  

       

 

   

 

  

 

 
 ©tempsTont victimeenquitter|1a-vie|

M. Saint-Germain était maire de-

  

  
Uneexposition

  puisprès de dixans. Il s'est signa-| met aea;-a
pce, 16pendant ce laps dé temps par r Ffexce n

|— - … um dévouement de tous les instants| Élèves.
à la chose publique et on lui doit een
la venue en cette ville d’un bon Jeudi, le u

“ Hombre d'industries. Il a exercé le à Académie Notre-Dame-Auxi-

Ha “— pouvoiren destemps difficileset ai êtrice, dirigée par les RR. Fréres]
Saint-Jean a pu continuer à se dé-! Maristes une exposition scolaire.

- Vélopper en dépit de la crise gé-| Le 18mai dernier, les élèves ob-l
nérale ,on le lui doiten bonne par- tenalent un beau’ succès dans Jour =
 fie:

“On se demande maintenant quel nue, a confirmé, il faut Pere

le. Selon les règlements, il devra, Yes ont faite sur le public.
semble-t-il, être choisi au sein du L'exposition actuelle comprenait

, draàsonan asembleerégulière1jeudi|

E

serale nouveau maire de cettevil-{12 bonne impression que ces élè-{

1ahotel de. ville. On prie les mem-
   xTREMBLAY,Prop.

 

  en “Conseil. Les difficultés neseront surtout “des dessins ‘faits-parles
;( donc pas moindres qu'avant. S'il élèves pendant la léçon de dessin

-était impossible de trouver un pro- donnée pendant la classe. Il y a eu}
maire en l'absence de M. Saint-]2ussl des exhibits des autres tra-
ga à 4 . vauxstolaires.

. Ceux qui n’avaient pas encore vu{
le travail exécuté dans la èlasse in--
dustrielle ont puaussi constater|
ce qui s’est fait dans ce domaine.

na

 

  

   
  
    

   

   
   

   

RODOLPHE FOURNIER

IBERVILLE
55 rentstravaux
 

ture, a eu lieu le tirage ‘des deux
voiturettes.

 Saint-Rémi

 

 

 

|sier) sont les heureux parents d’une  

Tie-Thérèse-Micheline. M. et Mme
| AiméLussier; grand-parents, sont
les parrain et marraine. Me Geor-   

  

Conseil de Saint-Rémi No. 1822 ont
éluleurs officiers pourleprochain
terme.Gustave‘Houle, Grand‘Che-

 

 
 

NOTAIRE Les articles étaient disposés dans
Mia spacieuse saîle de l’Académie del

Ta ur 1ère RUE, telle façon que les visiteurs avaient15
{toutes facilités pour voir lesa|

  Dimanche le 16,Jourdelaclos}

Saint-Rémi, D. N. C—M. otMme |
Gérard Martel (née Thérése Lus- :

tille baptisée sous les noms de Ma-|

| geste Lussierfut la-porteuse. +
| —Les Chevaliers de Colomb dui

e

  

 

‘GRAND CHOIX DE
“CHAUSSURESDE SPORTS EN .
 COREvu: : :

 

 

     

 

   
deCanotage,laNata._0255

tion, le Soccer ainsi
; qu'un magnifique as- ae
sortiment decasquesde.
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1
compte plusdecent élèves,1) bé=

 

INNAGESDEMAR
AUCOLLEGE

  

 

Fvolr-

+

 

Saint-Jean, heureuseot five.
Ta

 

-_plmernier,sécompagné dessfamille,

LensemsLiee |
- TUL ; ©

ot aa Ia la Snr snade
des différentes écoles deL'
se réumirant au couvent de village
pour subir leurs examens.
2rnsdie,16.—D.N.C-—#

à fait un voyage à Québec, visiter |B
sea parents, dimanche dernier.
 

 

 présente avant son départ pourson
siège épiscopal. et sa consécration, Étravers les MontagnesBlanches. Ii
{ses vosuxde succlsetungage de
json admiration.

INLMine"GérardL'Écuÿer frome

ont aussi. visité Boston, Lowell. Alf
l’occasion deleur retour, M.‘et Mme [§

 

i

 

+ notre modeste« =. + miérevisite au collège, de Son Ex-iin
— ve printemps dè 1912,M sand | ceflence MgrArthur Papineau, de-| -

Montpetit ~ ineugsice‘Mn aivie desipuis son élévation à l'épiscopat.|
nombreusesconférencesquisedon-E |j Veillée intime, puis le’lendemain,| P
nèreñtau: ‘collège. durant son

 

hommages‘Emusdeiacommunaut
aExcellence,banquetet cons)

 

La 13. septembre 1928. 5 Pre-|Dr. L'Ecuyerrecevalent &uydineru

     
 

 

—ÀoccasionTD| AVEC LESCOMPLIMENTSbE
a pros 

| premier ‘quart de.Mile, parle}à .

Le 26 janvier 1013.—Une mate
littéraire

de Belles-Lattres - l'honneur de

| Son Excellence Mgr Paul Bruchésl.

Le 27 novembre 1013.—Son Ex-

cellence Mgr Paul Bruchési n'ou-

blie pas “son'collège. Il y. vient
chaque añnée.‘Un débat littéraire

est donné enson honneur par la

classe de rhétorique. Te

Le 25 octobre 1915. — Une heure

de récréations philosophiques et lit-

téraires est offerte par les élèves
» CI

 

 

 
SOD

cellence Mer Paul Bruchésl, arche-
véque de Montréal,
Août 1916. — Dans les salles du

Collège et à l'occasion de Vinaugu-
ration du pont Gouin, la cité de
Saint-Jean-— banquette l'honorable
Sir Lomer Gouin, premier ministre
de la Province de Québec.
Visite de Son Altesse Royale, le

Duc de Connaught, gouverneur gé-
néral du Canada, et de son Altesse
Royale la Princesse Patricia.

28 mars1946. — Conférence de
Monsieur l’abbé Lionel Groulx, sous
les auspices du Cercle Papineau, de
l'A. C. J. C. du Collège. © ~~.

19 octobre’1918:~~ Son Excellen-
ce Mgr Paul Bruchési, assiste aux
funérailles de M. l’abbé René Wil-
liams et apporte ses précieuses con-
solations au personnel du collège
éprouvépar Jamort de trois desf
professeurs terrassés par la terrible
épidémie de l’influenza, Messieurs
les abbés Albert Leduc, Arthur
Guilbert et René Wililam.
Le 14 octobre 1920. — Concert
Mars 192). — Visite de son Ex-

celience leDuc de Devonshire, gou-

verneur géuiératduCanada.
Conférence. de. Monsieur l'abbé

Tellier de Poncheville, prédicateur|
du cardme A Notre-Dame de Mont-i
réal. . >.

Conférence“deM le chanoine
Coubé sur sainte Jeanne d’Arc.
Le24 mai1921.—Ungroupe im-

posant d'anciens se réunissent au

collège et fondent l'Association des

Anciens du. Collège deSaint-Jean.
M. Armand. Brosteau, N. P., en est

le premier président: .
Le 18 janvier1022. — Concert

Botrel.

 
  

‘=Les.14, 15et 16 septembre 1928.—    
 

 

TAl’occasionducentenairedefon-
‘dation de laparoisse de Saint-Jean,
un congrès eucharistique régional
nous vaut l'honneur de posséder|

dans nos murs et à nos tables Leurs

Excellences Mgr. Andrea Cassulo,

délégué apostolique au Canada, Mgr

Georges Gauthier, archevêque-cos

adjuteur de Montréal, Mgr Arthur

Papineau, évêque de Joliette, Mgr
Charles ‘Lamarche, évêque-élu de

Chicoutimi, plusieurs autres évé-

nombreuxreli-|

tort gourmand, appelle son domesti-gieux.

Le 28 juin 1934. — Arrivée so-
lennelle dans la ville de Saint-Jean,
de Son Excellence Mgr Anastase
Forget, premier évêque de Saint-

Jean-de-Québec, accompagné- de

Son Excéllence Mgr Andrea Cas-

-sulo, délégué apostolique au Ca-

nada. Intronisation. de Son Excel-|-
lence Mgr Anastase Forget par Son
Excellence Mgr Andrea Cassulo,
Le lendemain, sacre de Son Ex-

:ellence Mgr Anastase Forget, des
mains de Son Excellence Mgr An-

drea Cassulo, assisté de Leurs Ex-

zellences Messeigneurs Deschamps

2t Papineau. Le sermon de circons-,
tance est donné par Son Excellence”
-Mgr Charles Lamarche,évêque dei

Thicbutiroi et ancien curé deSaint-
Jean.

Le15-—janvier—1935. == Monsieur
l'abbé Albert Tessier, préfet des

Studes du Séminaire des Trois-Ri-
siéres, donne une conférence illus-

trée sur la Mauricie. Son passage

au collège est marqué par la fon-

lation de la Société Historique de
Saint-Jean, due à la haute initia-

tive-de Son Excellence Mgr Anas-
ase Forget, auteur lui-même de li-
res historiques.
Le 22avril 1935. — Son Excel-

tence Mgr Andrea Cassulo, délégué

apostolique du Canada, fait la, visite

xanonique du collège. Monsieur le

supérieur le conduit à la salle de

récréation,aux dortoirs et aux clas-

ses jusqu’à l'Université” et à

l'“Institut”. - Les murs de cartons

mobiles, l'exiguité et la vetusté des

‘locaux attirent son.attention et sa
sympathie qu'il traduit par ces

miots: “T1fout bifaut bâtir, 11faut !il faut bâtir.”

L'Acadie

 cession. “Fous lés fidèles sesontfait] eeonoeTT—L,P.DEMERS-Te
Tan devoir de la suivre. Specta- (+

Le ta STATION IMPERIALcle était des plus imposants. Lere-| “- Lavage —Graissage — Cirage   posoir était artistiquement décoré. | i By -
—Nous souhaitons la bienvenue 1. i fe JEPRVILE

à M. Brouillette et à sa famille, nou-| ; OC
 

‘vellement.arrivés au milieude nous.|
|M. Brouillette occupe la position de||

ef de Gareau Pacifique Cana-|.
den. : .

——0-0-0-—

AU UMENU

 

HOMMAGEDE LA MAISON

-- WILLIAM McNULTY
MARCHAND DECHAUSSURES

Au Collège de Saint-Jean, à l’occasion de son
25ième anniversaire.

137,RUERICHELIEU,
~~ ST-JEAN, QUE.

 

.  

‘que. ;

—Firmin, j'espère que vous m'a-|.

vez préparé un bon déjeuner?

Dites-moi- ce quej'ai.

“Firmin, respectueux. —‘Monsieur

a une tête de veau.

TEL. 432        
   

  
  
       

 

   
“Venez donc:

l’eau est bonne!”
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“Ellecoule chaude . …. toutle temps . .. telle.
que vousla désirezpour vous baigner, prendre
 

 

, cielle, comme administrateur du
Slocèse de Montréal.

Le 8 févtier:2%;Visite et
bontérencede l'abbé Lionel Groulx,

+®PUniversité

a visites}-#at-l'hôteduCollege, Sea
presque annuelles stimulentle able]

   

   
  
  
  
  
  
   

Apostalique des y élèves ©   
  
  

 

  

  

  

Lyi. detémoins. :
call Le tpatiage futbéniparM.l'abbé|

 

L'Acadie, D. N. C. — Samedi, le

6 juin, dans notre église paroissia-

le, à été célébré le mariage de Mile

Marie-Rose - Bourassa, fille de M.

et Mme Alphonse Bourgssa, 2 M..

|Gérard L'Ecuyer,fils du“Dr. L'E-
cuyer. Les pères des-époux ont ser-

J. Martin, vicaireàla Côte Saint-
Paul. M. Etienne Guillet, de Saint-

Jean, ‘était à l'orgue. Le chant fut]

trés bien réussi par M. L.-O. Per-

trier et M. A. Fontaine. Après le

cérémonie religieuse, il yeut ré=/.…
‘seption chez les» parentsdde lamar,

 

Ju atte, ctalt ¢de passageàè L'Act= L-
Be, chez Miles Ferdais, réce

—M.

, Dorval; Ma) Mme Albert
Rm

om} casion.dumariage de M. |Lilian

1 etMme P. Tremblay,@|
au { Montréal; MetMmeHenri Bou

une douche; laverleplancher,les-peintureset
lalavaisselle:‘faire le blanchissage et permettre
au chef de famille de se raser. C’estde l'eau
constamment chaude que jefournis, rien qu’en

- ouvrant le robinet, pour vous éviter toutes
sortes de besognes pénibles et vous rendre la
vie plus agréable. Etjelefais‘sansembarras,

_ni irrégularité, carjesuis entièrementautoma-
Seeaipasbesoin & jol
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: - Ferblantier, Plombier,; Couvrèur- =

Licencié en posage d'appareils à eau.‘chaude-
  

284, RUE ST-JACQUES, SAINT-JEAN0P.Q

 

 

 

M jours derniers, À sa villa d’étéau

 

 

 

 

it traiteferméepour les Ligueurs du
1H Sacré<Coeur'de la paroisse Notre-
Dame.Ceux-cisuivront les. exerci- [U-

* ; du 25 au 28 juin, L'or~ |}
cummins ce=comeMBi

 

 

|plusieurs. autres.‘personnagesenvue ee.
dansle domainepolitique.1%
{ M. Roger . Quimet exposaavec|®
éloquence et logique les-origines et %
}Tesfins.patriotiques dnmouvement
-de -L’Action:Libérale Nationale, Et

Après‘que quelques autres ora-

Calixte Cormier pritla paroleà son
tour pour clore l'assemiblée,
Auparavant, M.-Pierre Trahan et

‘| M. Fernand deHearne avaient aus-
Fst parlé brièvement.

“Les organisateurs du parti de}
L’Action Libérale Nationale dans le

tous se rappellent que Me Calixte

Cormier est décédé subitement ces

Lae: Bebe, ki les:à Lente

“La Villa:Saint-Jean delaLande,

‘Elle serasuivied'une autre: re-

2 ‘d'affaires et des marchands de

À terroinera le15 juitlet,est organisée |
par,

M.

J-F. Thibault, 140, rue|{.

tnPeta,aSr—
enur

 

 

aussi, il s’appliqua, à démontrer tout |g :

(ff le mal que nous a faitdans le pas-
—{f| sé; l'esprit de:part. «

 

 
 

 

hommages êt voeux les meilleursaau
e deSainsant-jeunà l’occasion =

 
 

214Tue.Richelieu

Comté d'Iberville,profitentdeI'oc=|§~~
fit] easion peur offrir un ‘témoignage |

| de profondes sympathies à la fa-
mille ‘de’ Me CalixteCormier; Car

8BIOUTIEROPTOMETRISTE

! - Tel: 131
©SAINTELJEAN. ER ;

 co ‘eo -
3

ANCIENSauseæ SOUVIENNENT

“ROLAND MEUNIER
'RODOLPHE MEUNIER

 

À s'ouvrira ce. sôir pour les ligueurs |
du Sacré-Coeur de la paroisse de
la. cathédrale. Cette retraite a été fii}

| organisée par M. Ernest Poulin.

anne la retraite des hom. ||

 

 

 

 

   
 

 

 

  



 

 

JB Libérale ‘Nationale, pourle Comté

 

 

   
  
  
   

qu'à Is mise en nomination du mois
les candidatures seront très.nom-f 8

jourune Institution qu fesseHome|
neur au diocèse deSt-Jean, etquil ik Te

réalise pleinement toutes les ma-|l

ES -bréuses‘etles programmes aussi.
M Encet ordred'idées, on nousfait
ER tenir uné lettre que nous publions

 

reroue de mami.Sactons]
provinciales le15août auscite dès !

maintenantunextrême intérêt.Jus |

   

i
i
j
i

il
i

Lenientuiee

 

  

 

 

 

 

 

   

  

  

moureux de retour- de Québec, se
porters-candidat de M. PaulGouin,
mais contreM. Duplessis.
Vous êtes prié de laisser savoir

| au publicqueleComité de l'Action

d'Iberville, met les électeurs en

“garde et désapprouve énergique-|
ment cette démarche de M. La-

 

vêque deJoliette, fondateur et pre-
mier Supérieur de notre maison,
MgrForget remercia bien vivement
te dernier duzèle et du dévoue-
mentqu'ilavait déplôyépendant
les 18 années qu'il avait présidé à
ses destinées, etl’assura solennelle-

5 quelbsprétres-du Col-~|
lege,que “orguedeSt-Jean met.

  

retraites, et récentelettre pasto-
rale en estUntémoignage irrécusa-| MESSE pour nos défunts (bienfai-

| DIè&-D y-parie-del'œuvrede-l'édu-|-
del'extrême.importance

pour un pcèsed’avoir un Collège
classiquebien‘‘organisé, qui four-

  

sire dorénavantleolergédiocé.|A LA CATHEDRALE~~|

 

sain et préparera, pour une large
part,Flite,le dirigeants de demain

- dans notre région.Le Collège de
St-Jéan estdonc le college de tout
le diocèse, et lettrese termine.

           

  

 

Eas

. On rapporte matinqueMLa-

| OUVERTURE,à lachapelle

+ ca du collège
: Gymnastique =

“ Feu de camp par les. Scouts de

, 2e partie: prix spéciaux.
DISCOURS :

1 cien. élève 1911-1022.

DANSLA COUR DU. COLLEGE

DINER 5
| DISCOURS:M.lesupérieur.

; pohsoesfmpor- ‘ge, de Saint-J
|Méntes. T1deplusverséÀl'oeuvre us,deCatat-Jeun0AneSoirée
du Collège uncertainpourcentage [dujeudi, dans la cour ducollège,

à830 heures, ailqu

(Suite de la pageDmt
Monsieur Georges. Saint-Germain,
maire de Saint-Jean, -les- commis-

tes qui laisseront dans l'esprit de
tous--ceux-qui y—‘participeront un

souvenir impérissable.

‘JEUDI, LE 18 JUIN
8.00 heures du soir

Bénédiction du Très Saint Sacre-

Saint-Jean. _ 2122400
"880 heures _——

DANS LACOUR DU COLLEGE

S. E. Mgr Anastase Forget. _

DISTRIBUTION DES PRIX,
lére partie: prixordinaires

Adieux des “Finissants”,

Allocution du Supérieur.

 rleur-fondateur du Collège.

_‘Saint-Jean-Iberville-Napierville,
au parlement fédéral,

“ Saint-Jean.
DISTRIBUTION DES PRIX,

M; Maurice Demers, avocat, an-

M. Georges St-Germain, maire de
Saint-Jean.
S. E. MgrAnastaseForget._
Fanfare.
© ILLUMINATION
VENDREDI, LE 19 JUIN _-

. 6.30 heures

_teurs,prétres,religieux, religieu-
ses, professeurs et éléves) par S.
E. Mgr J.-A. Papineau.

10.00 heures

Messe pontificale d’actions de

grâces, célébrée par S. E; Mgr|
Anastase Forget, évêque de Saint-
Jean. ’
Sermon par S. E. Mgr J.-A, Papi-
neau, évéque de Joliette.~~
Chant du “Te Deum”. of

11.30 houres - . }

 

Photographie des Anciehs‘et. des
invités d'honnéür.

- M: l'abbé Emmanuel “Charlebois,
président de IAssociationdes. |   

Messe   

sions scolaires, toüs, enfin partici- i
peront d’une façon active &ces fé- |

tae a En

LEBUREAU MEDICAL
DEL'HOPITAL DE SAINT-JEAN.
 

 

 

ment, présidée par SE Mgron
“~Anastage“Forget, ”évêque‘del

of if

Distribution des PrixetSoirée

des Anciens sous la présidence de [ff

DISCOURS: S. E. Mgr J.-A. Papi-|B
neau, évêque de Joliette, supé-|g

“M: Martial Rhéaume, député de/Ë

M. Alexis Bouthillier, député de/Bl
1 Saint-Jean, au parlementprovin- 7

 

 

 

rs.Payette
LIMITÉE:

Une des plus anciennes maisons. de Saint-Jean
offre ses meilleurs voeux

- COLLEGEDESTJEAN
à l'occasion du vingt-cinquième anniversaire

de sa fondation.

A A A
LA MAISON SE REJOUIT TOUT PARTICULIEREMENT DE LA

FORMATION PATRIOTIQUE QUE CETTE MAISON D'EDUCATION
Asu DONNER A SES ELEVES.

: CETTE BONNE FORMATION QUI EST A L'ORDRE DU JOUR,
 SPECIALEMENT EN CES TEMPS DE RENAISSANCE ECONOMIQUE,
“NE PEUT QUE REJOUIR LESCITOYENS DE CETTE VILLE ET SPE-
_CIALEMENT LES.VIEILLESMAISONS CANADIENNES-FRANÇAISES.

[28 ging go og og pee ny ces pany pug cng ge

 

    

  
   

      

   
   
   
  

    

  

 

  

    

 

  

 

     

 

   
  

   

   
  

     

 

      

      

      
    

    
      
   

     

   

  

   

  
  
  

           

   

 

  

  

 

 

 

 



  

 

 

 

 

M. Pabbé Armand Chaussé, Vv.Fdeuxièmesupérieur
du collége, qui, en 1928, succéda a r Papineau. M.Pabbé
Chaussé est dupersonnel enseignantdepuis Ia fondation, _

—Fcuitige

Papineau,évêquedeJoliette, On
i rompreopted4 ‘ |rhSaleetcontinuer,évidem-| cl  

 

"| ont bénétieié deses sages directions|:
“fetontété& meme d’appréciersel

LERICHELIEY

 

  

  i
?

| £ : ” 

} A whe; SE
= =

Las fêtes du 38e anniversaire du

‘yeux de tousl'aimable ‘et très sym-
‘patique figurede celui qui:fut l’un
den fondateurs ét le. premieraupé-

jrieur de cettemaison, 8. EMgr.

 

‘biendesgéné

 

  

 

chaude et vibrante, qui témoignait
àla fois d'unepiété ardente et d’une |
profonde: connaissanée des jeunes,
pénétrait droit aufonddePine, ot] ve
11 n'était pasraré:de voir-de nom)
hreuxélèvesprolongerleur:séjour
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p
a
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l

      
 

‘hautes qualités de coeut et d'es-
prit Tousen’ convervent, J'en suis
sûr, un souvenir impérissable.

“Qui ne se. rappelle, en. effet,’ba
{bonté toute paternelle? . Onpour:
vait”‘hésiter parfois àse‘présenter à
lui, probablement à cause de la très
grande distinction qui l’a-toujours
caractérisé, mais quel accueil bien-
veillant ‘nous attendait, une fois

{tions d'élèvesse“sontsuccédéesqui"

aîtocution d'usage‘etait toujoursat-
tendueavec anxiété et religieuse--
ment écoutée par les élèves et aus-|
si parlesparents. Cesderniers sur-
tout seraient retournéschez eux un
peu déçus, s'ils n'avaient entendu.le
Supérieur de la Maison,en leur re-|
mettant leurs enfants, leur donner
des conseils appropriésPour.le
temps des vacances.

  
  

  

“Noussavons queMgr. Papineau
test.restéattachéauCollege de St
Jean. Depuis son élévation au tré. |
|ne épiscopal de Joliette, il y est re.
venu souvent, toujours, pour lui,
avec une joie visible, et pour le
messieursdu-Collège,avec un grand
bonheur. Lo
Cetattachement que Mgr. l'Evê.

que de Joliette continue à porter à
leur Alma Mater, est pour les An-
ciens un exemple qui les. touche,

| qui-leürfaitnieux aimer 

franchileseuildesaporte, gtcom-
me il savait trouver les mots qui
aident et qui réconfortent!,

En repassant ses souvenirs de col-

lège,plus d’un se tappellera aussi
lesapparitionsdeM.leSupérieur.
dans les ‘classes, quand il venait
rendre compte des compositions;
Comme-il: avaitde don, de sa voix
grave étenvous fixant bien dans
les yeux, de décerner à propos
encouragements mérités, et aussi
reprendre certaines faiblesses.

Ses.conférences spititauiles du
  

.Un dernier fait montre bien de
quel amour te vénéré ‘Supérieur
‘aimait ses. enfantsduCollège. Lors
de son retour d’Europe en1925, son

premier geste en entrant. dans. la
‘maisonfutdesedirigertoutdroit]
dans lasalle de récréation où l’at-
tendaient les élèves, et de donner |

mot 'ai-!la main-à tous endisant
mable à chacun en particülier. C'é-

des tait vraimentle retour du père de
| famille au milieu dessiens, et cette

"5 {scène intime, si touchanteà lâquel-|

le il donnaHeu,nne s’effacera Jamais

Tleurcoi-
1ège et mieux apprécier tout ce que
celui-ci a pu faire Pour préparer
leur avenir. :

wT Un Ancien,
0-0-0:

ML'ABBE BBEBARCLAY
M.- l'abbé-Jacques Barclay, qui

appartient au diocése de Saint-Jean

toba, vient d’être nommé par Son
Excellence Mer Yelle vicaire à Ste-
Agathe. … ; 
 

“Chez LES EMPLOYES
DELA CONSTRUCTION 3

: cor

de métiersde,la construction de 

“Saint-Jean et d'Ibervillé sont ins-
tamment invités à assister à une

assemblée qui aura lieu samedi, le

20 juin, à 8 heures du soir, dans la
… Salle de l'Hôtel de Ville à Saint-

Jean. Des questions importantes
concernant ‘ces métiers seront dis-

. eutées. Des orateurs compétents a-
dresseront la parole.

Photographiedes pro

fesseurs du collègeprise

lorsde Ia- visite deS. ]

{Mer Andréa Cassulo; dé-

IML Adjuteur Moquin,da‘somaine $ ERE
“dernière.
—Milles.‘Rose, “Joséphine‘ot Ma-

; rie-AnneHébert, de Montréal,sont |
‘ venueschez leur père M. ledoc-
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54 undi matin,à

9

à9 hres, dans la

cathédrale de Saint-Jean, fut chan-

té le setvice de Madame Aurore

“deLéopold Benoit.

bgéede 40 ans laisse,
-maari, 10 enfants.

“|MmeHamelétait de Chambly-Cao-
ton; mals

l

e

corps fait exposé che

ss belles ère,Mme Xavier Per-

  

i
fh

et prend quelque repos au Mani D

 

 
  


